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S II seraU impossible d'aller plus loin 
Y "dans l'hypocrisie et dans l'imposture 

que le roi boche Constantin ne Va fait 
dans sa réponse à Y ultimatum des Al-
liés. Cette réponse nous est présentée 
comme étant la réponse du gouverne-
ment greç. Mais nous savons de reste 
qu'il n'y a pas de gouvernement grec, 
M. Lambros et ses collègues du minis-
tère n'étant que de vulgaires pantins 
dont le beau-frère de Guillaume II tire 
les ficelles. La réponse du gouvernement 
'grec c'est donc la réponse de Constan-
tin. Elle est tout à fait digne de lui ! 

L'époux de la reine Sophie nous y pro-
digue avec une incroyable impudence 

i les assurances de sa « sincère amitié ». 
* Il affirme vouloir nous donner « une 

'fois de plus » la a preuve manifeste » 
de ses sentiments. Une fois de plus : la 
formule est d'une jolie ironie... Le roi 
Constatin nous a, en effet, prouvé à 
maintes reprises, le genre tout spécial 
de sympathie qui l'anime à notre égard. 
La dernière manifestation ne date que 
de deux semaines ; ce fut l'abominable 
guet-apens d'Athènes où périrent cent 
cinquante marins alliés et où tous les 
fjlrecs suspects d'attaches vénizélistes 
furent lynchés dans les rues de la capi-
tale livrées aux sbires et aux bourreaux 
de Constantin. 

'Au surplus, le roi de Grèce exprime 
ff l'espoir que les puissances de l'En-
tente voudront bien rapporter leur déci-
sion de continuer, contre les côtes et les 
îles grecques, le blocus qui pèse sur les 
rapports entre les gouvernements alliés 
'et la Grèce, impressionnant l'opinion 
publique du pays ». Nous avons décidé 
ce blocus pour avoir des garanties que 
les réparations nécessaires seront accor-
dées. Mais Constantin estime que la 
meilleure des garanties c'est la bonne, 
volonté du gouvernement royal. Or, il 
entend nous persuader que le gouverne-
ment royal et le peuple grec n'ont qu'un 
désir : celui « de voir au plus tôt confir-
mées les excellentes relations tradition-

)t nettes avec les quatre puissances, et une 
étroite amitié, basée sur une confiance 
réciproque ». 
^Croyez-vous qu'il' se paye aimable-

ment notre tête, ce domestiqué à tout 
faire du kaiser ? Afin de mieux appré-

. cier encore tout le sel de sa plaisante-
rie, rapprochez-là, s'il vous plaît, de 
cette dépêche dAmsterdam que vous 
trouverez plus loin et qui nous fait con-
naître la substance d'un sensationnel 
article publié par la Frankfurter Zei-
tung. Le grand organe de Francfort in-
dique ouvertement dans cet article « que 
le roi Constantin, en se soumettant à 
l'ultimatum des Alliés, cherche simple-

i ment à gagner du temps ». Et, ajoute la 
dépêche, il « laisse entendre de toute 
évidence que le roi Constantin attend 
seulement pour se joindre à VAllema-
gne le moment où il sera sûr que les 
offres de paix ont été rejetées par les 
Alliés ». 

S'il se trouve encore parmi les Alliés 
des gens, et malheureusement aussi des 
gouvernements, assez bêtes pour se lais-
ser prendre à la nouvelle supercherie de 
Constantin, on voit que les Boches, eux'; 
ne s'y trompent pas. On sait bien en 
'Allemagne que le beau-frère de Guillau-
me II n'a jamais cessé d'être et qu'il 
reste plus que jamais un docile instru-
ment au service de la coalition boche. 

"V On continue à compter sur son concours 
le plus dévoué, concours qui s'est mani-
festé déjà par plus d'un geste significa-
tif mais qui attend pour s'affirmer d'une 
façon plus ouverte que les possibilités 
d'action escomptées à Athènes comme 
à Berlin se produisent. 

Le roi Constantin est, en effet, le ser-
viteur du kaiser et l'homme de l'Alle-
magne. Le roi Constantin est l'ennemi 
le plus perfide et le plus acharné des 
puissances de l'Entente. Tant que les 
puissances de l'Entente ne se seront pas 
bien pénétrées de cette vérité et n'auront 
pas pris le parti d'agir en conséquence, 
on n'aura rien fait d'utile en Grèce. 

Tous les efforts où l'on s'est 'épuisé 
là-bas ont été des efforts réalisés en 
pure perte parce que, en dépit des aver-
tissements à peu près unanimes de la 
presse, ces efforts- n'ont pas visé le but 
qu'il importait de viser. C'est au palais 
royal qu'il fallait frapper, et non ail-
leurs. Il fallait frapper à la tête. Mais 
c'est précisément ce que les gouverne-
ments alliés se vont obstinés et ce qu'ils 
s'obstinent à ne pas faire. A leurs yeux, 
la personne de Consiantin-le-Fourbe est 
sacrée. Ne touchons pas au roi ! décla-
rent-ils avec un touchant ensemble. Eh ! 
bien, nous le répétons une fois de plus : 
la conspiration germanique en Grèce 
restera indéracinable aussi longtemps 
que le beau-frère de Guillaume II gar-
dera sa couronne et son sceptre. 

Nous disons cela sans aucun espoir 
d'être entendu dans l'avenir plus que 
nous ne lavons été dans le passé, mais 
parce qu'il nous est impossible de ne 
pas crier l'évidence. 

Nous disons des choses raisonnables 
pour la seule satisfaction de dire des 
choses raisonnables, et avec le regret 
amer de constater que, devant l'aveu-
glement de certains préjugés et devant 
l'entêtement de certaines ignorances, ii 
soit si difficile à la raison d'avoir raison. 
L'avenir fera le départ entre ceux qui 
auront vu juste et ceux qui auront agi 
de travers. Mais, peut-être, ne réussira-
t-il pas à réparer ce qui menace: de de-
venir irréparable. 

CAMILLE FERDY* 
■m 

mm 
Le général Jofîre transmet ses pouvoirs 

au général Nivelle 
Paris, 18 Décembre. 

Une touchante cérémonie, sans apparat, 
s'est déroulée Mer au- Grand Quartier Général. 
Le général Joffre, appelé comme conseiller 
technique du Comité de guerre, a dans la 
matinée, transmis au général Nivelle ses 
pouvoirs comme commandant en chef des ar-
mées du Nord et du Nord-Est. 

Dans un petit speech, sans recherche, le gé-
néral J'offre a félicité le général Nivelle de sa 
promotion et lui a présenté les chefs de ser-
vice du Grand Quartier Général, dans lesquels 
il trouverait des collaborateurs éclairés et dé-
voués, jusqu'à la constitution de son état-
major. Le général Nivelle a rendu un juste 
hommage au glorieux vainqueur de la Marne, 
dont l'élévation comme conseiller technique 
du gouvernement constitue une élévation 
dans la hiérachie militaire que les règle-
ments n'avaient pas prévue. 

Le général Nïvelî# » ds» sang anglais 
Londres, 18 Décembre. 

Le père du général Nivelle qui était colonel 
dans l'armée française, dit le Daily Tele-
graplu avait épousé Mlle Sparrow, fille de 
Mme Sparrow qui résidait il y a quelque 
soixante ans à Carter House, South Street. 
Il y a cinquante ans, le général. Nivelle, a&ors 
tout enfant, fut conduit pa,r sa mère en An-
gleterre pour voir sa grand-mère qui desaicu-
rait alors à Deal. Beaucoup de gens se sou-
viennent encore de lui. " 

'Allemagne a iwMlkê 

Elle en a perdu 5 millions 
Rome, 18 Décembre. 

Des renseignements venus d'Allema-
gne, par la Suisse, dans les milieux mi-
litaires, disent que l'Allemagne aurait 
mobilisé, à l'heure actuelle, près de 
12 millions d'hommes. 

D'autre part, les pertes ont été ef-
frayantes, car elles s'élèveraient, malgré 
tous les artifices employés par les auto-
rités pour les cacher, à près de 5 mil-
lions d'hommes morts, blessés et dispa-
rus. 
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870e JOUR DE GUERRE 

Paris, 48 Décembre* 
Ee gouvernement fatf, 'à 45 heures^ le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, un détachement ennemi, qui tentait d'abor-
der nos lignes au sud-est de Berny, a été repoussé à la grenade. 

Sur la rive droite de la Meuse, à la suite du bombardement 
signalé dans le communiqué d'hier, les Allemand^ ont violemment 
contre-attaqué, en fin de journée, nos nouvelles positions. Ils n'ont 
réussi à y prendre^pied que sur un point, à la ferme des Chambret-
tes, dont nous continuons à tenir les abords immédiats. 

Partout ailleurs, nuit calme. 
Le nombre des prisonniers faits par nous, depuis le 15 décembre, 

sur le front de Verdun, s'élève, d'après les résultats actuellement 
connus, à onze mille trois cent quatre-vingt-sept, dont deux cent 
quatre-vingt-quatre officiers. 

Le matériel, pris ou détruit, comprend cent quinze canons, qua-
rante-quatre lance-bombes, cent sept mitrailleuses. 

Brouillard persistant sur le front de Macédoine. 
Aucun événement important à signaler. 

PROPOS DE GUERRE 

Une statistique du BureiU Véritas nous ap-
prend que, dans le courant du mois d'octobre, 
les sous-marins allemands ont coulé 138 navi-
res, représentant une jauge totale de 243.185 
tonneaux. 

Dans ce massacre, les neutres figurent pour 
la majeure part : 63 vapeurs et 18 voiliers. 
La Norvège, à elle seule, a eu plus de pertes 
que tous les Alliés réunis, savoir : 48 vapeurs 
et 9 voiliers. Cent trente huit navires 1 7 ou 
800 millions et des centaines de vies humai-
nes envoyés au fond de la mer par la torpille 
allemande, on est obligé de reconnaître que 
c'est un résultat. L'Allemagne se flattait ré-
cemment de couler 10.000 tonnes de flotte 
ennemie par jour; pour une fois, elle ne 
bluffait pas. 

Le sous-marin aura été l'arme imprévue. 
Destinée à abattre des imités combattantes, 
elle a changé de caractère de par la situation 
spéciale faite aux Allemands sur mer. Nous 
avions la liberté de la navigation, ils avaient 
les sous-marins ; ils les ont utilisés de la seule 
façon qu'ils pouvaient le faire. Il ne nous 
restait qu'à nous défendre. L'avons-nous fait ? 

Nous avons dédaigné ce danger, parce qu'il 
n'était qu'une gêne dans les commencements. 
Mais à la longue, tout devient mauvais. S'il 
n'est soigné.- le rhume devient bronchite. Ce 
qui n'était qu'une manifestation d'hostilité est 
devenu un péril, un grand péril. Ayant vu 
le succès de cette arme perfide, les Allemands 
ont, depuis des mois, construit des engins 
par centaines, qui, embusqués dans toutes les 
eaux, en arrivent à menacer de paralysie notre 
trafic maritime. 

On comptait s'en tirer avec quelques dégâts, 
mais la guerre se prolongeant, nous nous trou-
vons, à cette heure, devant une situation qui 
ne permet plus que nous traitions le mal par 
le mépris. Aussi bien commence-t-on à se 
remuer. On construit des engins spéciaux, en 
cherche des moyens de protection. Le Conseil 
municipal de Saint-Brieuc demande au minis-
tre d'armer les navires marchands, de les 
faire convoyer par des chalutiers, d'enjoindre 
aux commandants de se défendre contre les 
sous-marins au lieu de les subir, sous peiné 
d'être déférés devant les Conseils de'' guerre. 
On sent sous ces adjurations l'inquiétude 
qui nous étreint et qu'il serait puéril de vou-
loir dissimuler. 

Si les neutres sont impuissants à faire res-
pecter leur' pavillon, libre à eux d'assister 
a la destruction méthodique de leur flotte. 
Mais les Alliés sont en guerre ; ils peuvent 
et doivent faire échec par tous les moyens. Il 
serait tout de même un peu fort que nos en-
nemis renversassent le blocus à leur avan-
tage .1 

ANDRE NEG1S 

a Grise da Cliarlion et de rsolalr; 
Les mesures des municipalités 

Paris. 18 I^embre. 
Les municipalités continuent à prendre d>es 

arrêtés réglementant l'éclairage public ou 
privé. A Nantes, une convention est inter-
venue entra la Ville et la Société d'éclairage 
et de force par l'électricité, aux termes de 
laquelle la Société s'engage à maintenir la 
lumière dans toutes les usines et dans tous 
les magasins, sous réserve que l'usage des 
lampes à arc et des lampes de plus de cent 
bougies est formellement interdit. 

A Avignon, le Conseil municipal a décidé 
la suppression totale de l'éclairage public, au 
gaz. à partir do 10 heures du soir. 

A Mende, la ville manquant complèternerit 
de pétrole, la municipalité a réquisitionné 
sur gare, un vagon de 33 fûts de pétrole dont 
elle a fixé la vente à 0 fr. 55 le litre. 

A Valence, un entrepôt de charbon vient 
d-'étre créé pour fournir du combustible aux 
indigents et réfugiés. Les autres habitants 
sont pourvus de cartes, leur donnant droit à 
80 idlos tous les .10 jours, par famille. 

Dans l'Ardèche, les Chambres de Commerce 
sont chargées de centraliser les demandes 
de charbon, dont la répartition est faite au 
public par un groupement charbonnier qui 
vient dretre constitué. 
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L'Ambassadeur ries Etats-Unis -
en route peisr Berlin 

Copenhague, 18 Décembre. 
Le transatlantique danois Frederîk-VlU ar-

rivera demain à Copenhague ayant à bord 
onze cents passagers, dont la plupart sont 
des Scandinaves allant célébrer la Noël dans 
leur pays. Parmi ces passagers se trouve 
l'ambassadeur des Etats-Unis à Berlin, M. Gé-
rard. 

Le M Pierre ssr le front de ffiacédofne 
Salonique, Ï3 Décembre. 

(Betar&êe dans la transmission). 
Le roi Pierre de Serbie a visité le front 

aujourd'hui. Il s'est montré très satisfait 

IL Y A UN AN 

Plmanche 19 Décembre 
Le bruit court que des sous-marins anglais 

ont coulé, dans la Baltique, le croiseur alle-
mand Bremen et un tor-pilleur qui l'escortait. 

Nouvelle note des Etats-Unis à VAutriche. 
Les élections grecques ont lieu sans enthou-

siasme. Le -parti de M. Veniselos s'est abstenu 
et un grand nombre, d'électeurs sont mobilisés. 

mitrailleuses 

ÈCE 
Berne, 18 Décembre. 

D'après une dépêche de Berlin, la Turquie 
ne consent pas à reconnaitro le nouveau 
royaume polonais, pour la raison qu'elle n'a 
Jamais reconnu le partage de la Pologne. 

.aiser voyage 
Genève, 18 Décembre. 

L'empereur, qui était hier à Karlsruhe, 
s'est rendu ce matin à Stuttgart, où il a 
rendu visite au roi. Après avoir déjeuné au 
château, l'empereur est reparti. 

— De notre correspondant particulier. — 

Paris, 18 Décembre. 
A ce que fai dit sur la division Muleau, 

qui, dans la dernière bataille de Verdun, a 

vilè sur une grande partie du front, que la 
gel va rendre praticable. 

MARITJS RICHARD» 

DE VERDUN 
Les autorités allemandes 

cachent la défaite an penple 
Londres, 18 Décembre. 

Lés autorités allemandes ont peur de dirdt 
la vérité sur Verdun à leurs populations affa-
mées : le 24 octobre 1916, fut la première étapai 
de la délivrance de la forteresse historique. 
Vendredi dernier, les Français reprirent les 
fortifications extérieures. L'importance du} 
terrain reconquis résida dans sa nature et 
non dans son étendue car il prive l'ennemi) 
de points importants d'observation d'où îl 
pouvait diriger ses attaques. La bataille prouval 

NOTRE AVANCE AU NORD DE VERDUN 

enlevé la côte du Poivre ei Vaucherauville, 
je dois ajouter qu'une autre des divisions 
engagées comprenait des régiments du Midi 
La participation des troupes de notre ré-
gion à cette brillante affaire a donc été 
considérable. 

Hier, le général Joffre a remis ses pou-
voirs au général Nivelle, qui a rendu au 
vainqueur de la Marne un hommage res-
pectueux. Nous attendons beaucoup du nou-
veau généralissime. 

Hier, également, rennemi, qui avait tenté 
quelques faibles diversions sur des points 
éloignés, a très violemment réagi sur la 
rive droite de la Meuse. Après avoir arrosé 
nos nouvelles positions , le kronprinx a 
lancé ses troupes à l'assaut. Le combat a 
été rude. Partout les Boches ont été repous-
sés, sauf sur le point signalé par le commu-
niqué. 

Rien de nouveau en Orient, ni en Macé-
doine, ni en Roumanie. 

En Russie, on signale une reprise d'actl-

également les défectuosités de" l'aviation '(Sa-
nemie ; les Allemands ont perdu leurs yeux. 
Ils ont perdu plus encore car, parmi les pri-
sonniers, on compte 250 offleièrs, ce qui 
prouve un affaissement sérieux du moral dés 
troupes. 

D'autre part, arrivent aussi des preuves 
évidentes de l'abattement en Allemagne et 
en Autriche-Hongrie, et c'est ce moment que 
choisit M. de Beethmann-Hollweg pour venii 
se poser en champion magnanime de la paix 
devant l'humanité. Il n'est pas étonnant que 
les neutres comme les Alliés soient unanimes 
à trouver dans la note allemande une preuve 
de faiblesse. 

Le danger d'entrer en négociations est évi-
dent. Il faut que les Alliés réaffirment les 
buts pour lesquels ils tirèrent l'épée et "affir-
ment de nouveau aussi, leur détermination 
de ne la remettre au fourreau que lorsque 
ces buts seront complètement atteints. 

Ce qne disent les prisonniers 
Paris, 18 Décembre. 

L'envoyé spécial du Journal à Lyon, ayant 
assisté à l'interrogatoire des prisonniers alle-
mands, les vaincus de la Meuse, en donne te 
récit suivant ; 

Feuilleton du Petit Provençal du 19 Décembre. 

— 11 — 

PREMIERE PARTIE 

Reine des Reines 

'Avec la même gravité solennelle, ils s'ap-
proch'ènent ensuite de Mme Maupré, et lui 
donnèrent la même marque de déférence, 

La blanchisseuse eut un bon gloussement 
de poule-, qui agita un moment son opulente 
poitrine. 

— Toujours galaota, minauda-kellie en-
suite. 

Anatole en se redressant, apercevait le 
père Maupré. 

— Ah 1 je m'en doutais bien ! s'exclama-
t-il... je l'avais dit à notre ami Georges... 
Ces vieux rhumatismes vous ont empêché 
de prendre place dans la cavalcade ... 

m — F3ïgrettez-le, fit Hippolyte... c'était par-
* fait... et avec cela un temps splendide... 

— Mais quel éneintement 1 se lamenta 
Mme Maupré... Vous savez, je ne tiens plus 
debout. 

— Eh bien, il faut aller vous coucher, pro-
posa tranquillement Anatole Verdurel... 
C'est le remède indiqué en pareil cas. 

— D'ailleurs il se fait tard. 
— C'est ça... maintenant que tout le 

monde s'est bien amusé, il n'est plus ques-
tion que d'aller se fourrer dans son plu-

! mard, ronchonna le père Maunré... 

i 

K On ne veut même pas se donner la peine 
de me tenir compagnie quelques instants 
tout en me racontant ce qui s'est passé. 

— On te le racontera demain, répondit la 
blanchisseuse en étouffant un bâillement, 

— Ta ta ta' ta... Moi, je veux être rensei-
gné tout de suite... 

« Puisque tu es si éreintée, va-t'en au lit, 
ma vieille... moi j'invite mes amis Georges, 
Vedurel et Morleau... ainsi que ma fille... à 
m tenir compagnie autour d'une bouteille 
de vieux bourgogne que l'un d'eux va avoir 
la complaisance d'aller chercher à la cave. 

— Comment 1 tu vas encore boire I s'in-
surgea la mère Maupré. 

— Parfaitement ! Je suis certain que nos 
amis ont soif... n'est-ce pas, vous autres ? 

Les deux figurants n'étaient pas gens à se 
faire prier pour' accepter une invitation faite 
d'aussi bon cœur. 

— Mais oui, approuvèrent-ils d'une même 
voix. 

— Et toi, mon petit gara ? demanda Mau-
pré à Georges... Est-ce que tu veux bien 
être des nôtres ? 

— Certainement... mais je vous demande-
rai d'abord la permission de monter un ins-
tant chez moi... car il faut que je me décide 
a aller rassurer ma mère. 

— Vas-y, mon petit, vas-y, approuva la 
blanchisseuse. Et si le cœur lui en dit de 
trinquer avec nous, ne te gêne pas pour la 
remener. 

— Je vous remercie pour elle... et je lui 
transmettrai votre invitation. Mais je serais 
surpris qu'ello l'accepte. Elle est si sau-
vage... Et en outre, comme je le disais tout 
?i l'heure à M. Maupré, elle'n'était pas très 
bien, ce matin. 

Georges, sur ces mots, s'éloigna, non 
sans avoir jeté à la dérobée un dernier re-

\ gard du côté de Madeleine, en train d'enle-

ver son manteau et son diadème et de les 
déposer avec soin sur une chaise, dans un 
coin de la boutique. ( 

La mère Maupré s'était assise et, les cou-
des appuyés sur la table de repassage, re-
gardait sa fille se mettre à son aise. 

—Elu bien, lui demanda malicieusement 
son mari, tu ne vas donc pas te coucher; 
Je croyais que tu tombais de sommeil... 

— Faut pas te gêner pour nous, tu sais. 
— Je ne me gêne pas... mais j'ai encore 

soif... Alors, ma foi, je vais faire comme 
vous. 

— Vous avez.bien raison, allez, madame 
Maupré, approuva Anatole. Un verre de 
vin, de bon vin... Il n'y a encore que ça de 
vrai dans la vie... , ; 

— Après le piquet ! ajouta viveinent Hip-
polyte. 

V 

Funèbres fiançailles I 
L'escalier de la maison était éteint depuis 

dix heures. 
Mais Georges, habitué à en gravir les 

marches sans lumière, n'avait pas eu la 
moindre peine à arriver au cinquième étage 
et, sans hésitation, s'était avancé vers la 
porte du logement qu'il occupait avec sa 
rnère. 

Une fois I?> il fouilla dans sa poche et 
en tira sa clé. 

En tâtonnant un peu pour l'introduire 
dans la serrure, il sentit la porte céder 
sous ses doigt. 

— Comment ! se dit-il, tout surpris, ma-
man a laissé la maison ouverte... Cela m'é-
tonne joliment de sa part... Elle si prudente, 
si peureuse même. 

« Quand je lui dirai cela, elle va être aux 
quatre cents coups. 

Tout en se faisant ces réflexions, il avait 

achevé d'ouvrir ta, porta et s'introduisait 
dans l'entrée. 

Là, d'ordinaire, il trouvait sur une petite 
table à ouvrage un bougeoir préparé a son 
intention. 

Comme d'habitude, il enflamma un tison 
pour allumer ce bougeoir, 

A sa grande surprise, il constata qu'au-
cun flambeau ne se trouvait suç la petite 
table. 

— Ah ça ! fît-il à mi-voix... Quest-ce que 
cela signifie ? La porto ouverte... mon bou-
geoir absent... 

« Où diable maman avait-elle la tête, ce 
soir ? 

Et, un peu inquiet, il ajouta : 
— Pourvu qu'elle ne soit pas plus grave-

ment souffrante... ou qu'il ne lui soit rien 
arrivé. 

A l'aide d'une nouvelle allumette, il 
s'orienta dans le logement et eut vite fait 
d'arriver à la chambre occupée par sa 
mère. • 

— Encore une porte ouverte, se dit-il en 
constatant que rentrée dé cette chambre 
n'était pas plus défendue que celle du loge-
ment. 

« Décidément il y a quelque chose. 
Alors de plus en plus effrayé, il entra pré-

cipitamment dans la chambre. 
A son brusque mouvement, l'allumette 

s'éteignit avant qu'il eitt le temps de por-
ter ses regards vers le lit de sa mère. 

Tout en • cherchant de nouveau dans sa 
poche sa boîte de tisons, il tendit l'oreille 
pour surprendre le bruit que devait faire 
la respiration de Mme Boulanger. 

Il n'entendit rien. 
— Mon Dieu ! Mon Dieu ! murmura-t-il 

avec angoisse. 
D'une main légèrement tremblante, il 

frotta unie troisième allumette contre sa 
boite. 

Une lueur jaillit, éclairant soudain la 
pièce. . . 

— Ah ! elle est là respira-t-fl en aperce-
vant sa mère qui; étendue sur son lit, la 
face tournée du côté die la ruelle, semblait, 
à en juger par sa complète immobilité, pro-
fondément endormie. 

Il s'en fut rapidement allumer un des 
flambeaux de la garniture de cheminée, et, 
l'ayant pris à la main, s'approcha du lit 
pour déposer un baiser sur le front de la 
dormeuse. 
' Mais à peine avait-il jeté les yeux sur le 
visage de cette dernière, qu'il reculait pré^ 
cipitamment en poussant un grand cri 
d'horreur. 

Le spectacle qu'il venait d'avoir justifiait 
pleinement son épouvante. ■ 

Affreuse à voir, les yeux hors de la tête, 
la face toute violacée, la langue légèrement 
pendante, la veuve Boulanger avait le mas-
que effrayant qu'on retrouve chez toutes les 
personnes mortes par strangulation. 

Mais tout de suite Georges revenait vers 
le corps de la malheureuse femme. 

— Mère... mère... clama-t-il d'une voix 
étranglée... en secouant Mme Boulanger par 
le Iwas, éveille-toi... éveille-toi, je t'en sup-
plie !... 

« Oh ! mais, voyons... c'est impossible ! 
Je rêve, moi... J'ai beau l'appeler... et elle 
conserve la même immobilité, le même 
masque terrifiant... 

• « Non, non, ce n'est pas vrai... Elle n'est 
pas morte, morte ainsi... Oh I maman t... 
maman î 

Et le malheureux garçon, sentant déjà 
que ses craintes n'étaient que trop réelles, 
trop fondées, s'effondra, tout sanglotant, au 
pied dù lit materneL. 

Mais presque aussitôt il se releva. 
— Allons, reprit-il en se raidissant contre 

sa douleur, je suis fou, moi... Au lieu de 
gémir, de me désespérer, est-ce que je ne 
dois pas tout tenter pour la faire revenir & 
elle... 

« Voyons... voyons-
Bien qu'avec ses yeux tout brouillés par 

les larmes dont ils étaient inondés, il eût 
beaucoup de peine à voir ce qu'il faisait, de 
ses mains tremblantes et malhabiles il 
commença pour déboutonner le haut de la 
chemise de la malheureuse femme. 

Puis il colla son oreille sur la poitrine» 
à l'endroit du cœur. 

Aucun battement ne lui parvint. 
Il eut un cri terrible. 
Alors, fou, désespéré, ne sachant plus, H 

se précipita vers l'escalier... le descendit 
quatre à quatre... et, pour ne pas perdre une 
minute en passant par la porte de la nie, 
s'en vint tambouriner violemment à une 
petite entrée faisant communiquer la blan-
chisserie Maupré avec l'immeuble. 

En attendant qu'on lui ouvrit, il entendait,, 
de l'autre côté de la porte, des éclats da 
voix, des rires... qui lui déchiraient encore 
davantage le cœur. 

Enfin une clef tourna dans la serrure et 
Mme Maupré, toujours vêtue de son magni-
fique costume Pompadour, apparut. 

— Ah' 1 te voilà, fit^elle en apercevant 
Georges... Je me doutais un peu que tu ren-
trerais par ici... 

Elle s'interrompit net en remarquant quel 
le jeune homme qui se tenait à peine sur les 
jambes et qu'il était d'une pâleur livide. 

— Mais, demanda-t-elle, que t'arrive-t-il* 
mon petit ?.., T'es tout chose... 

CLa suite, à demafriJ 
Maxime LA T0.WW 



« Ils ont tous un geste enfantin et nerveux, 
celui de serrer jalousement sous leur bras la 
boule de pain distribuée au départ, sans vou-
loir jamais s'en séparer. Devant les interprè-
tes, ils rient largement à tout le inonde, les 
officiers restent arrogants tant qu'un inférieur 
ou un camarade est là pour les entendre. 

Ils sont sept cents prisonniers ; parmi eux. 
Cette fois, il y a des officiers d'.artillerie. Leurs 
déclarations sont intéressantes. Il n'apparaît 
pas que l'affaire de vendredi ait été une sur-
prise pour eux, sinon pour la rapidité de son 
exécution. 

« Mardi à midi, dit l'un d'eux, les batteries 
:îrançaises redoublèrent d'activité, nous ré-
pondîmes, mais la canonnade avait i+KU sur 
'un tel front que nos approvisionneme'.its ne 
>permettaient pas de rendre coup pour coup. 
Ill ne fallait espérer aucun ravitaillement par 
Tarrière, il était sous votre l'eu. 

c Instruits par les expériences précédentes, 
nous avons calculé que vendredi à midi l'at-
taque partirait. Elle se déclancha deux heures 
plus tôt et fut foudroyante. Nous étions à 
È.500 mètres de la première ligne. A dix heu-
res, une. vague d'assaut fondit sur nous, ir-
résistible, et à l'heure pour laquelle nous at-
tendions l'assaut, nous étions déjà à l'arrière, 
prisonniers, c'est inimaginable. 

« Nous n'avons pas encore compris, vos ca-
nons lourds ont dû faire à l'arrière d'effroya-
bles ravages, car toutes nos demandes de 
munitions et (le renforts sont restées sans 
é'cho. » 

L'interrogatoire se poursuit dans les formes 
habituelles. Mais voici un capitaine bavarois 
à qui l'officier français, brusquement, pose 
cette question : 

« Savez-vous que le gouvernement allemand 
a proposé à ses adversaires da négocier la 
paix t > 

L'Allemand pâlit visiblement, puis d'une 
;,voix qu'on cent altérée-malgré la volonté, il 
vrépond s 

„ — oui, la nouvelle nous en a été donnée 
mercredi, c'est sous la rafale d'acier, au mi-
lieu du bruit assourdissant de vos canons 
que nous a été lue la lettre de notre empe-
reur. Vous pensez que la violence de l'atta-
que qui se préparait nous a laissé prévoir 
quelle allait être votre réponse. » 

Il s'arrête comme s'il en avait trop dit et 
aux demandes qui lui sont faites sur ce qu'il 
pense de ces propositions, il ne répond plus 
rien obstinément. 

Les blessés ont déclaré : 
« Nous avons été foudroyés sur place. Les 

Français dépassèrent nos tranchées, toujours 
courant et personne de chez nous ne put ten-
ter de venir nous relever. » 

Ainsi, tous sont d'accord, soldats et chefs, 
pour affirmer u'ils ne sauraient désormais 
opposer à la furia française que leur passive 
mais oolossale force de résignation. 

FQM&fflens 
k l'Allemagne 

La Fédération socialiste Se la Seine 
et la proposition allemande 

Paris, iS Décembre. 
Voici la texte de la motion adoptée par le 

Conqrès de la Fédération socialiste de la 
Seine 

Las empires centraux viennent de faire des 
offres pour l'ouverture des négociations de 
paix. Jusqu'à nouvel ordre, ils ne paraissent 
pas avoir fait connaître, avec précision, les 
bases sur lesquelles ces négociations pour-
raient s'ouvrir. La fédération de la Seine rap-
pelle la conception socialiste de la paix, telle 
qu'elle a été définie par la conférence des 
socialistes alliés de Londres, le 14 février 
1915. Les socialistes d'Angleterre, de Belgique, 
de France et do Russie ne poursuivent pas 
l'écrasement politique et économique de l'Al-
lemagne. Ils ne font pas la guerre aux pou-
pies, mais aux gouvernements qui les oppri-
ment. Ils veulent que la Belgique soit libé-
rée et indemnisée. Ils veulent que la question 
de la Pologne soit résolue conformément à 
la volonté du peuple polonais, dans le sens 
de l'autonomie, au Sein d'un autre Etat ou de 
l'indépendance complète. Ils veulent . que 
tiens toute l'Europe, de l'Alsace-Lorraine aux 
Balkans, les populations annexées par la 
force recouvrent le droit de disposer d'elles-
mêmes. * 

La Fédération de la Seine considère que 
pour aboutir à une paix durable, l'organisa-
tion juridique du monde devra être établie 
avec le concours des nations neutres elles-
mêmes. La Fédération déclare, cependant, 
hautement, que les gouvernements alliés ont 
ie devoir de ne pas repousser, sans en pren-
dre connaissance, les propositions que l'ad-
versaire se déclare prêt à faire. Un refus 
sommaire, probablement escompté par les 
gouvernements ennemis, porterait une at-
teinte grave à la cause des Alliés et pourrait 
diminuer leur force morale en accroissant 
celle de leurs adversaires. Ce serait plus 
qu'une faute qui donnerait aux peuples l'im-
pression qu'on oublie leurs véritables inté-
rêts. Au reste, plus les propositions de paix 
que les empires centraux se déclarent prêts 
à soumettre seront inacceptables, plus il im-
porte aux Alliés d'en prendre connaissance 
pour les dénoncer au monde et aux peuples 
belligérants. 

En conséquence, la Fédération de la Seine 
demande aux gouvernements alliés, tout en 
menant vigoureusement leur effort de guerre 
pour la Dôfenes nationale, d'accepter toutes 
les négociations nécessaires pour être offi-
ciellement informés des conditions de paix 
ûe l'Allemagne. Elle leur demande donc : 

1° De n'écarter aucune proposition sans un 
férieux examen • 

2» De soumettre ces propositions aux Par-
lements intéressés. 

Enfin si ces propositions paraissaient inac-
ceptables, la Fédération invite les gouverne-
ments alliés à les dénoncer publiquement 
aux peuples combattants et à indiquer eux-
mêmes et sur-le-champ, par des contre-pro-
positions formelles, les buts de guerre qu'ils 
jugent indispensables. 

La note officiellement 
remise à l'Angleterre 

Londres, 18 Déceembre. 
(Officiel). 

La note allemande a été remise ce 
matin au Foreign Office. 

Si la paix est refusée, c'est 
la perre partons les moyens 

Zurich, 18 Décembre. 
Dans une assemblée du parti libéral tenue 

à Berlin, Frédéric Naumann a déclaré que si 
l'Angleterre refuse la proposition de paix 
allemande, l'Allemagne continuera la guerre 
avec toutes ses armes et par tous les moyens. 
Le choix de ces moyens ne. serait pas laissé 
au Parlement, mais à d'autres autorités res-
ponsables de l'Empire. 

Paris, le 13 Décembre. 
La Victoire. — Dans le piège allemand. — 

De M. G. Hervé : 
Seheidernann, Sudekum, les socialistes du kaiser 

vont être contents et lo kaiser aussi et son Betih-
manm-HolVieg et son Hindenburg. Les socialistes 
irançals sont on train do tomber dans le piège 
qu'on vient de leur tendre de Berlin, le piège des 
propositions do paix. Avec an© candeur (lui prouve 
que notre parti socialiste est bien loin encore 
d'être mûr pour diriger les affaires do ce pays, 
les socialistes de la Moine, a la quasi unanimité, 
viennent, en leur congres départemental d'hier, 
de pousser un premier bêlement pacifiste en ré-
ponse à l'Invite allemande et ils reclament tous 
qu'on demande au kaiser qu'elles sont ses condi-
tions « pour voir ». 

Que les socialistes qiu'on appelait Jusqu'ici « les 
minoritaires » et qui sont en train de devenir la 
majorité, aient sauté a pieds joints dans le pa-
Iieau! rien d'étonnant. On sait depuis longtemps 
quo ce sont tous de^ zimmerwaldistes déclarés ou 
honteux, c'est-à-dire des pacifistes plus ou moins 
bêlants. Mais que les socialistes qu'on appelait iro-
niquement les jusqu'auboutistes ™ comme on ap-
pelait guerre à outrance nos ainés parisiens de 71 
— aient commis ce pas de clerc; que la traction 
qui compte parmi ses membres dans la Seine 
Albert Thomas et Marcel Sembat l'ait commis, 
c'est a se demander si les chais du mouvement 
ce sont pas en train do devenir fous. 
LA ta-isej; allemand m vous en demande pas 

plus, socialistes, mes frères, n vous demande, non 
pas d'accepter la paix, mais seulement de « cau-
ser ». Il sa cliargo du reste. Il se chargo, quand 
vou3 aurez amené les gouvernements alliés à. 
» causer », il se charge de las diviser, de les dé-
sagréger, de les brouiller et de vous amener à sa 
paix' allemande. 
' La Convention avait tout de même une autre 
allure que notre pauvro socialisme français, quand 
le 18 juin 1703 elle votait et Insérait dans sa Cons-
titution cette ilèire déclaration : « le Peuple fran-
çais ne fait point la paix avee un ennemi qui 
occupe son territoire ». Et Maximllien Robespierre 
avait une autre figure que nos tribuns socialistes 
d'aujourd'hui, quand, dans la même séanco mé-
morable. 11 s'écriait, Indigné : « Un peuple qui 
traite sur son territoire avec les ennemis est un 
Peuple déjà vaincu et qui a renoncé a son Indé-
pendance ». 

Uns nouvelle nota de l'Entente 
Athènes, 18 Décembre. 

Une nouvelle note diplomatique con-
cernant les événements du lar et du 2 dé-
cembre, sera présentée au gouverne-
ment grec. 

Le blecus -produit son effet 
Salonique, 18 Décembre. 

Suivant des informations reçues ici, les « ré-
servistes » commettent d'odieuses cruautés 
contre les vénizélistes, dans ia région d'Elas-
sona. A Tsaritsaina, ils' ont menacé de mort 
le maire qui reste gardé à vue. Partout, dans 
cette région, les officiers royalistes avec les 
c réservistes » terrorisent les libéraux. 

Comme on devait s'y attendre, l'établisse-
ment du blocus effectif contre les côtes de 
la vieille Grèce a provoqué une grande in-
quiétude. Selon les dépêches reçues d'Athè-
nes, les journaux antiententistes qui seuls pa-
raissent, témoignent d'une grande nervosité. 
Ils s'efforcent néanmoins de rassurer la popu-
lation en annonçant que le gouvernement 
prend toutes les mesures utiles pour conjurer 
la disette. 

En effet, la presse royaliste annonce que le 
gouvernement est sur le point de désigner 
des fonctionnaires et de nommer des Commis-
sions pour prendre les mesures nécessitées 
par le blocus. Ces Commissions feront l'in-
ventaire des vivres et du charbon, et finiront 
par un rationnement par cartes, et prendront 
des mesures contre les accapareurs. 

Toutefois, la panique s'est déjà fait sentir 
sur le marché d'Athènes. Un renchérissement 
a été signalé. 

L'aitimattsm et les intentions de Constantin 
dévoilées par les complices 

Amsterdam, 18 Décembre. 
La Gazette de Francfort indique ouverte-

ment que le roi Constantin en se soumettant 
à l'ultimatum des Alliés cherche simplement 
à gagner du temps. Le journal ajoute que 
sans aucun doute les nouvelles conditions im-
posées par les Alliés étranglent la politique 
de neutralité indépendante du roi Constan-
tin. 

i Mais si la nation et l'armée lui restent 
fidèles, ajoute le journal, il est sûr d'avoir 
encore suffisamment de liberté pour pouvoir 
prendre un décision aussitôt que les événe-
ments la rendront nécessaire et opportune. 
Mais ce moment reste encore indéterminé par 
suite de l'ensemble de la situation politique 
et militaire, qui gravite en ce moment entre 

les possibilités de la paix et d'opérations mi-
litaires de large envergure. » 

Lo langage intentionnellonient amphigouri-
que de la Gazette de Francfort laisse entendre 
de toute évidence que le roi Constantin at-
tend seulement pour se joindre à l'AUemagne 
le moment où il sera sur que les offres' de 
paix ont été rejetées par les Alliés. 

Les réparations exigées par l'Entente 
Londr.es, 18 Décembre. 

On mande du Pirée au Daily Telegraph : 
Les Alliés ont demandé notamment pour la 

réparation dos attentats d'Athènes des sal-
ves d'artillerie en l'honneur des draoeaux 
alliés, le rétablissement des divers contrôles 
alliés et une. indemnité, l'amnistie pour les 
nombreux vénizéliste soit emprisonnés soit 
fugitifs. 

Afin d'assurer un résultat durable indis-
pensable, le blocus continuera jusqu'à ce que 
nous ayons obtenu uno entière satisfaction, 
ajoute le journal, sinon le gouvernement 
grec aura recours aux procédés dilatoires 
qui lui sont habituels. 

Un hommage à nos armées et une protes-
tation contre les décrets. — Les 

procédés allemands flétris 
Paris, 18 Décembre. 

La Fédération Radicale et Radicale-Socia-
liste de la Seine, s'est réunie hier, die 2 heu-
res à 5 heures et demie de l'après-midi, sous 
la présidence de son président, J.-L. Bon-
net. De nombreux délégués assistaient à la 
réunion. 

M. Ranson, sénateur, a fait un chaleureux 
appel à l'union de tous les membres du parti. 
M. Petitjean, député, a fourni des explica-
tions sur les travaux parlementaires. Après 
une longue discussion, à laquelle ont pris 
part MM. Dominique Bàuzin, A. Charpentier, 
Kahn. Colin, Hévet, Doullin, Cahen, etc., la 
Fédération a adopté à l'unanimité, l'ordre du 
jour suivant ; 

« La Fédération Radicale et Radicale-Socia-
liste de la Seine acclame les armées de là 
République, dont l'héroïsme Fins égal sur 
tous les fronts, nous conduit à la victoire. 
Elle s'associe au vote de l'ordre du jour du 
Comité exécutif (22 octobre 1916). Elle rend 
hommage aux efforts -des Commissions com-
pétentes qui, tant à la Chambre qu'au Sénat, 
ont contribué si puissamment à fortifier tou-
tes les ressources nécessaires à la sauvegarde 
de nos troupes. 

« Elle proteste contre le projet de décrets-
lois, déposé par le gouvernement, parce» qu'il 
menace de dessaisir le Parlement de son de-
voir essentiel de contrôle, et parce qu'il porte 
atteinte aux garanties légales du citoyen. 
Elle invite en conséquenco les représentants 
parlementaires du parti, en vue d'une pour-
suite vigoureuse die là guerre, à réaliser d'ur. 
gence la réforme des méthodes de travail lé-
gislatif, tout en sauvegardant strictement les 
prérogatives essentielles du Parlement répu-
blicain. » 

La Fédération, a adâfpté ensuite l'addition 
suivante qui lui a été proposée par M. J.-L. 
Bonnet : 

« La Fédération Radicale et Radicale-Socia-
liste do la Seine proteste avec indignation 
contre le barbare système allemand de tra-
vail forcé à des couvres de guerre, de déporta-
tion, de servage, dont sont victimes les habi-
tants de la Belgique, des départements fran-
çais envahis, de la Russie, de la Serbie et de 
la Roumanie. » 

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE 

in 

Paris, 18 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M. Deschanel. Il est procédé 
au tirage au sort des bureaux. 

La Chambre adopte le projet de loi adopté par 
la Chambre, adopté avec 'modifications par le 
Sénat, reiaUf : 1° A l'admission des olficiers 
d'administration dans les corps de troupe et des 
olficiers combattants dans' une arme autre que 
leur arme d'origine; 2° à l'admission des olficiers 
de réserve dans l'armée active. 

L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 
du projet des trois premiers douzièmes do 1917. 

M. Louis Dubois défend un amendement tendant 
à diminuer de loo.c.oo francs les crédits provisoires 
prévus à l'article premier. Cet amendement a poux 
objet de supprimer aux armées : 1° la fonction 
de chef d'état-major général qui fait double em-
ploi avec cello de major général; 2° la fonction 
d'inspecteur général des services de l'arrière qui 
fait double emploi avec celle de directeur de l'ar-
rière. 

L'amendemnt est adopté. 
M, Cutroy appelle l'attention de la Chambre snr 

la situation de nos troupes en Orient par suite des 
fluctuations do la piastre. 

M. Ri&ot promet que la quesUon sera résolue. 
M. Colliard demande que les patrons travaillant 

pour l'Etat observent 'les règlements de la loi des 
retraites ouvrières. Je fais en particulier, dit-Il, 
cette- observation pour M. Loucheur. (Rireg.) 

M. Colliard s'étonno que, dans un mémo arsenal, 
il est Injuste de voir dts mobilisés gagner 0 fr. 23 
par jour, alors quo d'autres dans les mêmes condi-
tions do mobilisation gagnent 10 et lj francs par 
Jour. 

M. Mcîin, sous-secrétaire d'Etat aux Finances, 
indique dans quelles conditions la loi sur les retrai-
tes ouvrières a été appliquée dans les usines tra-
vaiUant pour l'Etat. 

Il constate avec satisfaction quo la vente des 
timbres de retraite ouvrière, qui était tombée de 
8 à i millions, est déjà remontée à plus da 6 mil-
lions. 

L'article 1" est. adopté ainsi que les articles 2 et 3. 
M. <Sean Durand présente à l'article 4 (Contribu-

tions directes et taxes y assimilées), l'amendement 
suivant : « Cesseront d'Stre perçues, à partir du 
1" janvier 1917 : 1° la contribution personnelle mo-
bilière; 2° la contribution des portes et fenêtres. » 

M. Ribot. — Le gouvernement a le même désir 
que vous de réaliser cette réforme, mais il ne peut 
accepter l'abaissement du minimum du revenu im-
posable, S millions de contribuables au lieu de 
400.000 seraient atteints, la question mérite d'être 
étudiée, je demande la disjonction de l'amende-
ment de M. J. Durand. 

La disjonction de l'amendement Durand est adop-
tée par 295 voix contre 220. 

L'article- 4 est adopté. 

M. <1. De,iol3 proposa la disjonction des articles 
5 à 20 (impôts sur les revenus, impots nouveaux). 
Il reproche a l'administration des finances de no 
pas avoir do règle générale et de n'avoir qu'une 
préocupation : trouver de l'argent au lieu, par 
exemple, de songer à faire des économies. 

M. "iournan demande qu'on mette en harmonie 
l'impôt sur les revenus et l'impôt sur les bénéfices 
de guerre. (Applaudissements sur divers bancs à 
Gauche). H annonce un amendement relevant l'im-
pôt sur les revenus, 

MSCOHTS <îe E. Am'iol 
M. Vinoont Auriol, au nom de la Commission 

de législation fiscale, rappelle comment cette Com-
mission, pour protester contre la disproportion des 
lmpûts directs et Indirecte, a proposé une contribu-
tion do guerre. Nous n'avons pas pu, dit-il. ne 
pas constater la crise que traversent la classe 
moyenne et le prolétariat, ni ne pas voir la cherté 
de la vie. Nous ne vouions pas aggraver cette crise. 
(Applaudissements a l'Extrême-Gauche). Nous ne 
pouvons accepter que l'on demande seulement 
80 millions aux revenus et plus de 450 millions aux 
autres lmpûts. Attendant vainement depuis dix-huit 
mois la réforme fiscale que devait apporter le gou-
vernement, nous avions étudié une proposition 
d'initiative parlementaire et mis sur pied un «(texte 
harmonieux, lorsque le gouvernement a déposé un 
projet improvisé, inattendu. (Applaudissements 6ui 
divers bancs et à l'Extrême-Gauche). 

M. Vincent Auriol défend le même amendement 
que M. Tournan, taxant les revenus jusqu'à trente 
mille francs, comme la Commission du Budget, 
mais augmentant la progression au-dessus de ces 
revenus. Ainsi, pour SO.OOO francs de revenus qui, 
sont frappés en Russie do 2.000 francs, en Angle-
terre de 11.200 francs, la Commission du Budget 
propose 2.000 francs et la Commission de législation 
fiscale 3.600 francs. Pouir îoo.OOO francs frappes en 
Russie de 7.454 francs et en Angleterre de 20.875, 
la Commiisa'on du Budget propose 4.412 francs et 
la Commission de lcgislition fiscale 12.070 francs. 
Pour 500.000 francs frappés en Angleterre de 189.000 
francs, la Commission du Budget propose 35.000 tr. j 

et la Commission de législation fiscale proposa 
112.000 francs., 

M. Vincent Auriol adjure tous les membres de 
la Chambre de se réunir pour voter la déclaration 
obligatoire que M. Kibot, lui-même, a reconnu 
indispensable. Alors, dit-il, que chacun fait son 
devoir dans les ateliers et aux champs,'alors que 
les soldats offrent leur vie, nous ne pouvons hési-
ter à déclarer honnêtement nos revenus. (ApploSi-
dlsscmcnls). Soyons unis autour da notre chance-
lier de l'Echiquier. (Applaudissements). 

Un amendement de M. Voilin tendant à reporter 
do 3.000 à 5.000 le minimum de revenus imposa-
bles, est rejeté à mains levées. 

M. Honnorat défend un amendement tendant à 
ce que les contribuables mariés aient droit sur 
leur revenu annuel i une réduction de 2.500 francs. 

L'amendement est disjoint. 
H. Tournan demande à la Chambre de voter son 

amendement. 

Déclarafian &B i. ifôsî 
M. Riboî demando à. la Chambre de s'en tenir 

à l'accord de la Commission de législation fiscale 
et de la Commission du Budget. 

M, Ribot insiste sur lo fait que le principe essen-
tiel de la déclaration contrôlée paraît acceptée par 
tous maintenant et quo les Commissions du Bud-
get et do législation fiscale semblent s'être mises 
d'accord sur l'amendement Dutreil, ainsi conçu : 

ART. 5. — Rédiger comme suit le premier para-
graphe du texte mocSficatif proposé pour l'arti-
cle 15 de la loi du 15 juillet 1914. 

« L'impôt est calculé en comptant pour un 
dixième la fraction du revenu imposable com-
prise entre 3.000 et 8.000 fr. ; pour deux dixièmes, 
la fraction comprise entre 8.000 et 12.000 fr. ; pour 
trois dixièmes, la fraction comprise entre 12,000 
et 10.000 fr. ; pour quatre dixièmes, la fraction 
comprise entre 16.000 et 20.000 fr. • pour cinq dixiè-
mes, la fraction comprise entre 20.000 et 40.000 fr. ; 
pour six dixièmes, la fraction comprise entre 40.000 
et 00.000 fr. ; pour sept dixièmes, la fraction com-
prise entre GO.000 et 80.000 fr. ; pour huit dixiè-
mes, la fraction comprise entre 80.000 et 100.000 fr. ; 
pour noul dixièmes, la fraction comprise entre 
100.000 et 150.000 fr. pour l'intégralité du surplus 
du revenu et en appliquant au chiffre ainsi obtenu 
le taux de 10 ». 

La resto de l'article sans changement. 
M, Ribot accepte de suivre les Commissions en 

acceptant l'amendement Dutrauil, mais ii ne peut 
accepter l'amendement Tournan qui frappe cer-
tains revenus de 25 %. Il faut tenir compte dos 
autres impôts. On arriverait a des totaux excessifs. 
Je ne me charge pas de défendre cette politique. 
Si elle s'imposait un jour par le malheur des 
temps, on verrait, mais à l'heure actuelle, je me 
refuse à aller plus loin que la Commission du bud-
get. J'irai jusque là à la condition qu'on me donne 
les moyens de percevoir cet impôt (Applaudisse-
ments). 

Ce serait une iniquité de donner t:ne prime à 
ceux qui se dérobent, car il y a malheu.reusement 
des gens qui, tout en se disapt patriotes, cherchent 
à échapper aux lois auxquelles Ils applaudissent 
(Applaudissements). Je vous adjuré de vous réunir 
tous pour voter la proposition que vous fait votre 
Commission (Vifs applaudissements sur de nom-
breux bancs). 

M. Tournan retire son amendement. 
M. Kloiz combat l'amendement Tournan qu'a 

repris M. Magnlaudé et qui est finalement repoussé 
par S59 voix contre 103 malgré une intervention de 
M. Voilin. 

Les trois premiers paragraphes de l'artlide S sont 
adoptés. Us modifient l'article 9 da la loi du 
15 Juillet 1914 : « Sont affranchies de l'impôt les 
personnes dont le revenu Imposable n'excède pas 
la somme de 3.000 francs, etc..., les ambassadeurs, 
etc. 

L'amendement Dutreil, inoorporé par la Com-
mission du budget dans l'article 5. modifie l'arti-
cle 15 de la loi du 15 juillet 1314. 

M. Mistral accepte la disjonction d'un amende-
ment frappant les revenus supérieurs à 500.000 fr. 

VOTE DU PROJET 
Le paragraphe de l'article 5 qui est cons-

titué par l'amendement Dutreil (Article 15), 
est adopté. 

Le paragraphe suivant de l'article 5 (Arti-
cle 1G de la loi du 15 juillet 1914), déclaration 
obligatoire du revenu, est adopté. 

M. Lerolle demande des éclaircissements sur 
l'article 17 (Le contrôleur vérifie les déclarations). 
Il constate que le texte parait très rigoureux. 

M. Ribot répond qu'il n'y a aucune rigueur nou-
velle à ce point de vue. 

L'article 17 de la loi du 15 juillet 1914 est 
voté ainsi que les articles 18, 19 et 20 de la 
même loi. 

L'ensemble do l'article 5 est adopté par 
478 voix contre 5 (Applaudissements à gau-
che). 

La suite cle la discussion est renvoyée à 
demain après-midi, mais la Chambre se réu-
nissant dans les bureaux demain à 3 heures, 
la séance publique ne commencera qu'à 5 heu-
res. M. Colliard avait proposé le renvoi à 
après-demain, mais sans succès. 

La séance est levée à 7 heures 13* 

arms M 
ffifée de Rm 

Nous avons signalé en son temps la perte 
des vapeurs Kamak, Magellan et Sinaï, des 
Messageries Maritimes,coulés par des sous-
marins ennemis. Un certain nombre de res-
capés do ces divers navires sont arrivés 
hier par le Lotus, des Messageries Mariti-
mes, courrier du Levant. Nous avons inter-
rogé plusieurs d'entre eux, passagers ou 
membres de l'équipage et nous résumons le 
récit qu'ils nous ont fait du tragique événe-
ment. 

Nous ne reviendrons pas sur le Karnak 
dont nous avons parlé plusieurs fois, nous 
nous- bornerons au récit des rescapés du 
Magellan, commandant Rosati, et du Sinaï, 
commandant Martino. 

S LIGNES CENSUREES 

le navire flotta 
pendant assez longtemps pour permettre de 
demander du secours par la télégraphie 
sans fil et de mettre toutes les embarcations 
et les radeaux à la mer. Grâce à l'énergie 
du commandant Rosati, tout se passa très 
bien et la panique bien naturelle au cours 
d'événements de cette nature fut facilement 
dominée. D'ailleurs, les bateaux de sauve-
tage — torpilleurs et autres — parmi les-
quels le contre-torpilleur arrivèrent 
bientôt et tout le monde fut recueilli. Les 
naufragés furent transportés, partie à Malte 
et partie à Bizerte. Ceux qui sont arrivés 
hier venaient de l'Ile anglaise. Les autres 
sont incessamment attendus. 

L'appel lancé par le Magellan toucha le 
Sinaï, qui le suivait S une distance relative-
ment réduite. Le commandant Martino fit 
forcer la vapeur et arriva vers midi. Mais 
le pirate l'attendait. Il la frappa également 
à On eut le temps de sauver tout le 
monde, car les embarcations et les radeaux 
purent être lancés. Le contre-torpilleur 
qui convoyait le Sinaï, collabora aussi très 
efficacement au sauvetage et, du premier 
au dernier passager et membre de l'équi-
page furent ainsi recueillis et-amenés à Bi-
zerte et à Malte. 

Au cours de ces deux événements, les 
équipages se sont admirablement conduits. 

Le commandant Schwab, commandant du 
Kamak, arrivé par le Lotus, nous a fait le 
récit de la perte de son navire ; ce récit con-
corde avec ce que nous savions déjà. 
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incident — M. 
... Sans autre 

escapfs ds «MapISao» 
do «Sioâï» arrî?80î à Tosioe 

Toulon, 18 Décembre. 
Un ravitailleur de l'armée navale est ar-

rivé ce matin, vers 7 heures, avec de nom-
breux permissionnaires dont le capitlaine 
au long cours Eymard, et trois ouvriers 
grecs. 

A bord de ce navire se trouvaient égale-
ment quelques rescapés du Sinaï, dont le 
capitaine au long cours Martino, comman-
dant ce dernier bâtiment coulé par un sous-
marin ennemi en voulant porter secours au 
Magellan qui venait d'être torpillé. 

Le commandant du Magellan, M. Rosati, 
et M. le médecin Largeau étaient aussi 
parmi les passagers de ce ravitailleur. Le 
reste des naufragés a été recueilli par le 
Lotus des Messageries Maritimes, et sera 
ramené incessamment à Marseille. 

Les équipages des navires torpillés ont 
montré dans ces terribles circonstances un 
calme et un sang-froid dignes des plus 
grands éloges. — R. 

Âssoofaflon Artistique de Provence 
LE CYCLE DES CONFERENCES 

A la série de représentations musicales organi-
sées au théâtre des Variétés par l'Associaiion Ar-
tistique va succéder une série de dix conférences 
sur la guenre qui auront lieu les samedis : 6, 13, 
20 et 27 janvier ; 3, 10, 17 et 24 lévrier et 3 et 
10 mars 1917. 

les organisateurs se sont assuré le concours de 
MM. Carton de Wiart, ministre de la Justice de 
Belgique, et Vesnitrh, ministre de Serbie à Paris; 
M; Louis Marin, député de Nancy ; Chenu, ex-bâ-
tonnier de l'Ordre des Avocats à Paris ; Emile 
Boutroux, de l'Académie Française ; Léon Bérard, 
ancien sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts. 

A ces noms viendront bientôt s'ajouter ceux de 
maîtres également illustres da l'a littérature, du 
barreau ou de la tribune. 

Chacune de ces conférences sera suivie d'une 
audition lyrique, dramatlqiio ou musicale." 

Les abonnements sont reçus dès aujourd'hui au 
théâtre des Variétés pour la série de ces magnifi-
ques conférences, aux prix do : Fauteuils d'orches-
tre, 25 fr ; fauteuils de balcon (ire série), 20 fr. ; 
fauteuils de balcon (2e série), 15 fr. 

Mort au €lia«ip d'IîOïwseiîr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Auguste Sicard, de Saint-Henri, sol-
dat au 116° chasseurs alpins, mort pour la 
Patrie. 

Le Petit Provençal prend part à la dou-
leur d.e la famille du regretté défunt et la 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la périoSie 

de vingt-huit jours, du 17 novembre au 14 dé-
cembre, aura lieu le mercredi 20 décembre, 
de 9 heures du matin à 4 heures du soir, 
dans les perceptions de la Ville, conformé-
ment aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 2.001 à 2.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier. 4. paiera du 
numéro 0 001 à 7.000 du 5' canton. 

La perception do la rue de la Darse, 23. paiera 
du numéro 2.001 â 3:000. 

La perception du boulevard des Dames 6S. paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3- et 4* cantons. 

La perception de la rua Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin. 8. paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 0" canton. 

La perception de la rue du Coq. 17, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des 7" et 12' cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12. 
paiera du numéro 2.601 à 3.200 du S' canton. 

La perception de la rue Paradis. 118, paiera du 
numéro 2.001 à 2 500 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo. 74, paiera du 
numéro 2.001 à 2.350 du 10' canton; du numéro 
2.001 à 3051 du il* canton; du numéro 4.140 et au-
dessus du 10* canton. 

tëfesècpies d'un Brave 
Les obsèques du soldat Capillion André-Ga-

briel, du les» d'infanterie, ont eu lieu hier, 
à 9 heures 15, rue Paradis, 147. Le 141° d'in-
fanterie avait envoyé un piquet de un caporal 
et huit hommes en armes et une députation 
do deux soldats en tenue Uu jour pour ren-
dre les honneurs funèbres au soldat Capil-
lion qui est décédé des suites de blessures 
reçues sur le champ de bataille. Tous les corps 
avaient envoyé une députation de deux sol-

dats en tenue du jour. Le capitaine de Foresta 
aésista.it aux obsèques pour représenter le 
gouverneur de Marseille. 

L'Insigne des Biessés 
L'Association Amicale des Réformés n6 1, 

siège social Brasserie du Chapitre, informe 
les sociétaires qui n'ont pu trouver l'insigne 
officiel samedi soir et dimanche matin, qu'ils 
pourront venir le retirer le soir, de 6 h. 30 à 
7 h. 30, mardi, mercredi et jeudi de cette se-
maine. Elle les informe également qu'elle 
vient d'adresser à M. le ministre de ia Guerre 
et à tous les députés une lettre de protesta-
tion contre le projet de loi concernant la vi-
site des réformés n° 1. 

Notules Marseillaises 

L'Impôt du Pain 
Décidément — en dépit de très nombreu-

ses plaintes — on laisse Messieurs les bou-
langers abuser de la situation. L'arrêté .du 
maire, fixant le prix du pain, reste lettre 
morte, et les condamnations récentes n'empê-
cheront pas que le public soit berné. 

Le « pain marseillais », qui pesait de 5 à 
600 grammes, a été réduit, par beaucoup de 
boulangers, à 350 grammes, pour le faire ren-
trer dans les catégories que le Syndicat taxe 
lui-même à 50 centimes le kilo. Le » pain à 
livre », vendu o fr. 15, ne pèse même plus 
220 grammes, et son prix atteint ainsi 60, 
parfois même 70 centimes le kilo. 

Un lecteur nous soumet le calcul suivant : 
La taxe municipale donne droit à 333 gram-
mes pour trois sous. Pour ce même prix les 
boulangers ne donnent que 300 grammes. Ces 
messieurs _ récupèrent donc 33 grammes par 
tête d'habitant et par jour. Pour Marseille, le 
total donne 18.150 kilos, représentant une 
valeur de 9.000 francs environ. Au bout de 
l'an, notre population aura donc gratifié les 
boulangers d'ûn supplément de recettes de 
3.300.000 francs, malgré M. le Maire. 

C'est un véritable impôt municipal et son 
injustice s'aggrave de ce qu'il frappe surtout 
les familles nombreuses. Espérons qu'on y 
mettra un terme 1 

Nous apprenons avec plaisir oue M. Ducros, 
l'éminent doyen de la Faculté des Lettres 
d'ALx, fera le vendredi 22 du courant, à 
5 heures du soir, au grand amphithéâtre de 
la Faculté des Sciences, une conférence pu-
blique SUIT Strasbourg et la Marseillaise. 
Cette conférence doit servir de séance d'inau-
guration aux cours d'adultes qui vont être or-
ganisés en faveur des réfugiés alsaciens-
lorrains. _ 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'al-
location du mois de décembre sera payée au-
jourd'hui pour les assistés des 5e, 6>=, 7°, 
S0 cantons, et demain pour celles des 99. 10°, 
11», 12» cantons. -

Il s'est produit, hier, à la matinée du Pa-
lais-cte-Cristal. un incident fâcheux. à ren-
contre d'un brave mutilé récemment rapa-
trié (l'Allemagne. Il avait acheté un billet 
pour prendre place aux fauteuils, mais l'ac-
cès de ces derniers lui a été refusé parce 
qu'il n'avait pas de faux-col. Or, ce mutilé, 
qui marche avec des béquilles, a été blessé 
au cou et aussi à la jambe droite qui est 
raide. Devant les protestations des specta-
teurs, officiers, soldats et civils, les employés 
de rétablissement se sont ravisés pour don-
ner comme prétexte le manque de place. Il 
nous semble que. en tous lieux, on devrait 
avoir un peu plus d'égards pour nos héroï-
ques blessés. 

Comité départemental do répartition des 
sucres exotiques. — Les personnes employant 
ou transformant les sucres bruts exotiques 
blancs ou roux, qui n'ont pas encore fait par-
venir à la Préfecture (bureau du Ravitaille-
ment) leurs demandes du mois de janvier, 
sont invités à les produire avant le 24 dé-
cembre, car. passé ce délai, elles ne pourront 
plus recevoir satisfaction qu'avec les besoins 
du mois de février. 

Chemins do fer P.-L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 19 et 20 du courant : 

Marseiille-Arenc, du n» S7.3S1 au n» S7.9SO. — Ma.r-
sDllle-Salnt-Chairies, direction de Vintimllle, du 
no X 3.437 au n° A 3.515; autres destinations, ûu 
no 33.541 au n° S4.G-41. — Marseille-Prado, marchan-
dises ordinaires, du n" 8.322 au n" S.367; marchan-
dises de grues, du n» C81 au n» BSO. 

Marseille Port-Vieux, du n? 1.8D8 au n» i.947. 

A titr-e de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont appor-
tées : 

1» Aux relatiops P. V. avec les parcs de Dijon-
Ville à Laroche et de Dijcn-Ville à Gémeaux; 

20 Aux relations P. V. et G. V. avec le réseau du 
Nord. ^ 

Hier, à deux heures, ont eu lieu les obsè-
ques civiles de M. Harius Mouret, commis 
principal des Financiit* à la Mairie de Mar-
seille.- Un nombreux cortège de parents et 
d'amis, parmi lesquels les chefs de service 
et le personnel de la Mairie, ont accompagné 
à sa dernière demeure cet excellent répu-
blicain qui avait appartenu à l'administra-
tion du Petit Provençal lors de se fondation, 
en 1876. Nous adressons à la veuve éplorée 
et à la famille du regretté défunt l'expres-
sion de nos regrets émus. 

A l'Opéra Municipal. — Ce soir, à l'Opéra 
Municipal, une de nos charmantes conci-
toyennes, M* Maistre, débutera dans le rôle 
de Marguerite de Faust. Nous souhaitons à 
la jeune artiste, qui est la fille dn distingué 
directeur de l'Ecole des Keaux-Arts, le succès 
que mérite son talent, déjà applaudi sur di-
verses scènes. 

Mouvement des siorîs, — Le mouvement 
d'entrées dans les ports do Marseille a été, 
hier, de 19 navires, parmi lesquels nous si-
gnalerons : 

A l'arrivée : Le Coi'slca, de la Compagnie Frais-
slnet. venant d'Ajaccio, avec S32 passagers, 202 ton-
nes châtaignes, bols, divers; l'yllsocc, des Trans-
ports Maritimes, d'Alger, avec £65 passagers et 
586 tonnes crin, métaux, oranges, divers, 1.4S3 mou. 
tons, 549 boucs ; le Sidl-Brahim, des Transports Ma-
ritimes, d'Oran. avec 719 passagers et 398 tonnes 
vin, olives, légumes secs, peaux; l'Eugène-Pereire, 
de la ' Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
075 passagers et 223 tonnes vin, blé, primeurs; le 
Lotus, des Messageries Maritimes, d'Alexandrie.avèc 
751 passagers et 1.87-i tonnes coton, légumes secs, 
peaux, alcool, tabac, plomb, corlande, divers; lo 
vapeur anglais Daysolo, de Saint-Louis-du-Rhône, 
sur lest; le vapeur anglais Cleveland-Ranjc, do 
Maurice, avec 3.800 tonnes coprah et divers; lo va-
peur Irançals Havratse, de Salonique, avec 234 pas-
sagers, sur lest. . 

Les victimes du revolver et du couteau. — 
Vers 7 heures, avant-hier 6oir. place Castel-
lane, près du boulevard Cantini, le charre-
tier Berrino Domèmco, 18 ans, demeurant 
boulevard ' Usiglio, 13, était blessé d'un coup 
de revolver au bras gauche, par un nommé 
René X... oui s'enfuit aussitôt et qui est ac-
tivement recherché. La blessure de Berrino 
est peu grave. 

Rue Félix-Pyat, le même soir, vers 
7 heures, à la suite d'une discussion, un 
nommé Capranera Joseph, borgne-boiteux, 
sans domicile connu, blessait à coups de cou-
teau les nommés Corra Antoine, 39 ans, habi-
tant boulevard Féraud, 19, et Oïr Hector, 
même boulevard, 10, qui furent atteints, le 
premier à la cuisse droite, et le second à la 
poitrine. Puis le meurtrier réussit à s'enfuir. 
Les blessés recurent des soins à la pharma-
cie Filippi et furent conduits à la Conception. 

L'événement artistique annuel tant attendu, 
si désiré, se produira aujourd'hui. C'est ce ma-
tin, en effet, que sera mis en vente le su-
perbe numéro de Marseille-Revue h'oél qui, 
comme ses devanciers, fait le plus grand 
honneur aux publications Clément de Cours. 
Ce numéro de la Victoire sera bientôt entre 
toutes les mains. Il contient, avec un texte 
aussi varié que choisi des illustrations d'une 
haute tenue artistique, un hors-texte de Bou-
cher et une page musicale de Fabrega. Tiré 
sur papier de luxe par l'Association coopéra-
tive ouvrière, dont il est superflu de louer 
la compétence technique pour ce genre de 
travaux, Marseillc-Uevue-Noël a le droit de 
rivaliser avec les publications parisiennes 
même les mieux présentées. C'est une œuvre 

da décentralisation que l'on doit encourage! 
car elle le mérite largement. 

Exploits de cambrioleurs. — L'autre nuW< 
entre 10 ét 11 heures, à l'aide de fausses clés,; 
des malandrins se sont introduits dans lai 
chambre de M. Joseph Perez, 34, boulevard.' 
Velten. Ils s'y sont emparés d'un réveil-ma-. 
tin, d'un costume neuf de velours, d'unaf 
paire de bottines, de tricots, de caleçons eti 
d'une somme de 700 francs. 

wv Hier matin, à son réveil, M. Eymoncî 
François, demeurant 3, place de la Rotonde, 
trouvait la porte de sa chambre ouverte efi 
ses effets sur le palier avec sop portefeuillei 
vide. Une somme de 1.300 francs avait dis* 
paru. 

Autour de Marseille 
AUBAOS^E. — Obsèques. — Hier matin ont eu; 

Heu au milieu d'une grande affluence de parents 
et d'amis les obsèques de Mme Eugène Monier, néei 
Bistagno, épouse du sympathique minotier de notre 
ville, enlevée en quelques Jours à l'affection des 
siens. Nous présentons, en cette douloureuse occa-
sion, nos condoléances ' émues à M. Eugène Monlei; 
et à sa famille. 

La publication de l'article que nous 
devions consacrer aujourd'hui à notre, 
intéressante enquête : 

Quels Impâfs établir ? 
ioonomies. réaliser ? 

a été suspendue par la censure. 
-- ■ -i — -<g>» . -i- ■ *ê \ 

QueEîas 

leoMOQ geoefaie ooii 
à Marseille 

Depuis 1914, le Conseil d'hj'giène publiqiîd 
du département de la Seine a plusieurs fois 
rappelé à la population, en la pressant do 
se faire revacciner, que les guerres par les; 
grands mouvements de troupes et de foules( 
sont souvent une cause puissante de propa-* 
tion de la variole. 

« En France, la mortalité totale par va* 
riole, pendant la guerre de 1870, peut s'évaJ 
luer au chiffre énorme de 200.000. Dans no-
tre armée, où la revaccination n'était pag 
obligatoire, 23.400 combattants périrent pail 
la variole et, en cette même année 1870^ 1 

Metz dut subir une terrible épidémie. L'armégf 
allemande ne perdit, par variole, que quel} v 

ques centaines d'hommes, à peine : la revaty 
cination y était depuis longtemps réellement 
obligatoire. » 

Ce précédent suffit à expliquer la loi pro* 
mulguée, le 7 septembre 1915 pour complète]) 
notre loi sanitaire qui n'oblige pas à plus dej 
deux revaccinations ; en voici la teneur 5 
« En cas de guerre, d'épidémie ou de me* 
nace d'épidémie^ la vaccination ou la revac-*; 
cination antivariolique peut être rendue oblw 
gatoire par décret ou par arrêtés préfectoraux. 
pour toute personne, qnel que soit son âge„ 
qui ne pourra justifier avoir été vaccinée oui 
revaccinée avec succès depuis moins de cincj 
ans. » 

L'arrêté préfectoral du 9 décembre 1916 ap* 
plique cette loi à Marseille, menacée d'épidé* 
mie par l'immigration de nombreux étran* 
gers et par ses rapports avec des pays où la' , 
variole est endémique. Ceux qui prévoient/ 
les conséquences d'une épidémie dans lesT* 
circonstances actuelles ne s'étonneront pas 
de l'imposition de» mesures préservatrices àl 
notre ville qui doit être la plus défendua 
puisqu'elle est la plus exposée. 

001 raep ie Marseille 
et te Mies iWm 

Le préfet a reçu à nouveau : 
De M. Hermès D. Glycas, pour les veuves et 

orphelins des marins tués à Athènes, 500 fr.; 
de Mme Volymnie P.alli, pour le veuves des 
marins français victimes des tristes événe-
ments d'Athènes, 1.000 fr.; de Mme îuliai 
Scaramanga et ses enfants, pour les veuves 
des marins français victimes des douloureux, 
événements d'Athènes, 2.000 fr.; de M. le doc-i 
teur Marangos, pour les familles des marin» 
et soldats français, victimes du guet-apens 
de la clique allemande qui déshonore et hm 
milie la Grèce, 200 fr. 

Soupscription en faveur des familles des 
marins français tombés à Athènes, victimes 
d'un abominable attentat : 

Docteur Nicolas Rossolimos, 2.000 fr.; MM.,; 
P. Cicellis, 300 fr.; D. Klocanas de Caracanda,' 
frères, 200 fr.; G.-J. Xydias, 100 fr.; docteur Pji 
Inglessis, 50 fr.; Alexandre Pitti, 100 fr.; Cd 
Kirissoclou, 25 fr.; J.-G. .Joannides, 50 fr.fi 
Constantin M. Economides, 20 fr.; A.-D. Sta«: 

mos, 100 fr.; H. Aslani, 100 fr.; Jean X. Con< 
tiades, 100 fr.; C.-S. Daras, 100 fr.: C. Econo-i 
mos, 100 fr.; Nicolas Nicolaides, 20 fr.; Eliel 
Couppa, 100 fr.; Cosmas Langoussis, 100 fr.; 
Thomas Fachiri, 200 fr.; G. Cossanteli, 200 fr.; 
P. Trouposkiades, 250 fr.; Pandely Collalci,'i 
100 fr.; A.-E. Coundouris, 150 fr.; Anonyme, ^ 
100 fr. Total, 8.265 fr. 

Ces sommes sont adressées à M. le minis* 
tre de la Marine. 

iunîon ou 
marseillais 

Nous recevons la communication suivante ï 
Une grande réunion des membres du Syndicat 

des petits propriétaires, rue de Rome, G0 ; de la 
Ligue des propriétaires, rue Haxo, 18 ; du Syn-
dicat des hôtels et meublés et leurs fllliales, com-
prenant plus do 8.0CO membres, a été tenue diman-
che dans la grande salle des Syndicats, rue des 
Dominicaines, sous la présidence' de MM. Larguier 
et PoILegrin. 

Après avoir adressé l'hommage, de leur profonde! 
admiration aux vaiUants soldats qui luttent et ex- W 
posent leur vie pour la défense de la Patrie (les-
quels ne peuvent être mis en cause dans la grava 
question des loyers) ; 

Apres avoir écouté très attentivement MM. Gl-
raud, Mouton de Guérin, avocats-conseils des groiu 
pements ci-dessus ; Mandine, Larguier, Fleury. 
Thibère, PeUegrin, Canavelli. conseiller munici-
pal f Roubaud et Gautier, conseillers d'arrondisw 
sèment, et l'exposé de la triste situation faite de-
puis vingt-neuf mois aux petits propriétaires, les-
quels adjurant les députés, sénateurs et membres 
du gouvernement de faire cesser au 3l décembre 
l'effet désastreux des moratoria qui n'ont que trop 
duré, a, dans ce sens, voté un ordre du jour mo-
tivé, pour le remettre à M. le'préfet, et s'est sé-
parée en adoptant le principe (si satisfaction ne 
leur est pas donnée) d'organiser dans toutes les 
villes de France, des meetings et un vaste pétition-
nement. 

Pour les adhésions à ces mouvements, inscrira 
tions et renseignements, s'adresser aux sièges res-
pectifs des groupements cl-dessus désignés : rua 
de Rome, 66 (ne pas confondire), et rue Haxo, 1S. 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à S heures 15, 

Faust, avec Mme Maistre-Rimbaud, M. Codou, M. 
Bouxman, M. Figareila, Mlle Michael. la Nuit da, 
Valgurgis, dansée par Mlles Cammarano, Sosa% 
Ody et les dames du ballet. 

LE GRAND MOGOL AU GYMNASE. — Ce soir, 4 
8 heures 30, première de la charmante opérette Le. 
Grand Mogol, avec le ténor Maury, Mlles Ronjeau 
et Montaraat. le comique Saint-Léon. 

Vendredi soir, grande première, création à Mar-
seille de l'immense succès do l'Apollo, La Çocarda 
de Mtmï Pinson. 

ÇA MURMURE AUX VARIETES. — Ce soir, à 
8 heures 80, la revue en 3 actes et grand spectacle. 
C'a Murmure, avec le populaire comique Augô, lea 
charmantes et talentueuses do Tender. Exiane, Pa» 
risys, etc., et sa superbe mise en scène. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Co soir, relâche. De-
main, soirée de grand pour la sensationnelle- pre-
mière de En Première ! revue locale à granit 
spectacle de Antonin Bossy. La location estftuverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui mardi, re-V 
lâche. Demain, nouveaux débuts. Sur l'écran una * 
merveille cinématographique L* prix du silence. 

LA VICTOIRE EST A NOUS t AU CHATELET-
THEATRE. — Ce soir, à 8 h. 30, continuation du 
gros succès de la revue locale en 2 actes et 20 ta-
bleaux avec Mario. Kois?ler, Max, Castelll, Dufor, 
Charles Rolland, Mox-Kelly. Marcello Hamel, Lina 
Garay, Verneuiil, les Antoine-Léa, etc., et tout ua 
corps de ballet de 40 girls. 

C©1ÎMÏJWÏ€ATI©W® 
Syndicat des métaux. — Ce soir, à 9 heures, con- . 

seil urgent. Question des salaires : conférence a ï 
Gardanoa, / 



> 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
orientation nettement, déterminée. De Beors bien 
tenu. 

AWt FIL SPECIAL 

Paris, 19 Décembre, 2 h. 5. 
Les Allemands ont réagi avec vigueur 

dans •ja soirée d'hier, après un intense bom-
bardement préparatoire, contre notre nou-
veau front, sur la rive droite de la Meuse. 
L'ennemi, après avoir réoccupé, momenta-
nément, un soûl point (la ferme des Cham-

frettes) en a été repoussé dans la matinée 
uivante, et nos positions ont été mainte-

nues intégralement. 
D'autre part, on annonce officiellement le 

bilan de la victoire du 15 décembre devant 
Verdun. 11 se solde par un nombreux et ri-
che butin qui confirme l'importance du suc-
cès, qu'attestait déjà l'étendue du terrain 
conquis. Voici, en effet, la récapitulation 
des trophées arrachés à l'ennemi : 11.387 
prisonniers, dont L'8i officiers, 115 canons 
île campagne, 109 mitrailleuses, 44 canons 
de tranchées. 

Une particularité est surtout remarquable 
dans ectie énumération : c'est le chiffre des 
prisonniers, dont le nombre croissant est un 
indice sur de la démoralisation de l'ennemi. 
Mien qu'en prisonniers, en effet, les Alle-
ràançfa ont perdu la valeur d'une des cinq 
ùjL\.. ions engagées dans cette affaire. Le 
jJombre de leurs soldats tués ou blessés,re-
présente bien la valeur d'une autre division. 

La journée aboutit donc, pour nos adver-
saires, à la mise hors de combat d'effectifs 
dont l'importance équivaut à un corps d'ar-
mée. Au total, excellente journée. 

Les féîleiîaUoos dn roi d'ÂBgîsîerre 
Londres, 18 Décembre. 

Le roi d'Angleterre a fait parvenir le télé-
gramme suivant au président de la Répu-
blique : 

Londres, le -18 Décembre 1916. 
Je vous félicite chaleureusement, Mon-

sieur le Président, à l'occasion du brillant 
succès que les vaillantes troupes françaises 
viennent de remporter devant Verdun et 
ttànt la'nation française toute entière peut 
iWre ficre. Je vous prie d'agréer la nouvelle 
assurance de l'admiration avec laquelle je 
suis l'avance de l'armée française. 

GEORGE n. 1. 

Le président, de la République a, répondu : 

Sa Majesté le roi de Grands-Bretagne si 
d'Irlande, empereur des Indes, Londres. 

L'armée française, fière de lutter pour la 
cause commune aux côtés de la vaillante 
armée britannique, a reçu avec joie les féli-
citations que Voire Majesté veut bien lui 
adresser à l'occasion de ses nouveaux suc-
cès. Je prie Voire Majesté d'agréer mes re-
merciements et mes vœux. 

Raymond POINCARE. 

V 11 HBT IN tim K V 

U Èpitii le Seieiip lié 
m ii uni aérien 

Paris, 18 Décembre. 
Le capitaine aviateur die Beauchamp a 

été tué par une balle, au cours âfim. com-
bat aérien, dans la région de Douau-
mont. Son appareil est tombé dans les 
lignes françaises. 

LE GÉ3AT D'AUJOURD'HUI • 
L'ordre du jour de la séance. — L'ani-

mation dans les couloirs du 
Luxembourg 

Paris, 18 Décembre. 
Le Sénat doit discuter demain les interpel-

lations oui ont été déposées. L'ordre du jour 
de cette séance comprend : 

1° La discussion de l'interpellation de M. 
Henry Bérenger et de plusieurs de ses collè-
gues, sur la politique militaire, diplomatique 
et économique du gouvernement et 6ur les 
suites données par le président du Conseil à 
l'ordre du jour par lequel le Sénat avait clos 
léû débats du précédent Comité secret : 
nla La discussion de l'interpellation de M. 

Clemenceau et de plusieurs de ses collègues, 
sur la situation des armements et fabrica-
tions d'artillerie, la production des matières 
premières et des forces motrices, le ravitail-
lement et sur l'organisation et la conduite de 
la guerre ; 

3° L'interpellation de M. Gaudin de Vil-
laine, sur les mesures que le gouvernement 
compte prendre afin de resserrer le blocus et 
d'empêcher l'exportation des métaux français 
indispensables à la fabrication des canons et 
explosifs, ainsi que sur les enquêtes et ins-
tructions en cours. 

A la séance de jeudi dernier, le Sénat avait 
décidé que l'interpellation de M. Henry Bé-
renger serait inscrite en tête de l'ordre du 
jour de demain, celles de M. Clemenceau et 
de M. Gaudin de Villaine. viendront ensuite 
dans cet ordre. 

'.■Aujourd'hui, les couloirs du Sénat ont pré-
stijïté une grande animation. Les membres 
de l'Assemblés s'entretenaient de la pro-
chaine séance. M. Edouard Herriot, le nou-
veau ministre, s'est longuement entretenu 
avec de nombreux collègues avant de se ren-
dre à la réunion de la Commission de taxa-
tion des denrées. 

M. Antonin Dubost, toujours 6ouffrant, et 
obligé de garder la chambre, ne pourra pro-
bablement pas présider -la séance de de-
main au Sénat. Il 6erait alors remplacé par 
M. Savary, un des vice-présidente. 

Marine .marchands 
Le directeur' d© la Compagnie des Char-

geurs Réunis attaché au Sous-
Secrétariat d'Etat 

1 Paris, 18 Décembre. 
W)n nous communique la note suivante : 

D'accord entre M. Herriot, ministre des 
Travaux Publics, des Transports et du Ra-
vilaiilcrnent et M. Louis Nail, sous-secré-
taire d'Etat de la Marine Marchande ; M. 
Breton, directeur de la Compagnie* des 
Chargeurs Réunis, est placé en mission au-
près du sous-secrétaire d'Etat pour collabo-
rer au programme en préparation relatif 
au développement de la Marine marchande. 

Les services maritimes, commerciaux et 
éqonomiques, groupés au sous-secrétaire 
dJatat y sont intégralement maintenus. 

Paris, 48 Décembre. 
Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant 8 

Au sud de la Somme, assez grande activité des deux artilleries 
dans le secteur de la Maisonnette. 

Ce matin, vers 4 heures, un détachement ennemi qui tentait un 
coup de main sur nos tranchées, au sud de Fresnes, a été repoussé 
à coup de grenades. 

Sur la rive droite de la Meuse, Nos troupes, au cours d'un vif 
combat, ont rejeté l'ennemi de la ferme des Chambrettes que nous 
occupons de nouveau en entier. Nous avons pris deux mitrailleuses. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 
Un avion ennemi a jeté cinq bombes sur le Vieux Thann. Pas 

de dégâts. 

Communiqué officiel anglais 
L'élat-major britannique fait le communiqué officiel suivant ïN 

18 Décembre, 22 heures. 

Nous avons pénétré, la nuit dernière, dans les tranchées au sud d'Arman-
tières, faisant subir des pertes à l'ennemi et lui enlevant un certain nombre de 
prisonniers. 

Aucun autre événement à signaler en dehors de l'activité ordinaire de l'ar-
tillerie dans la vallée de l'Ancre et les régions de Moreuil et de Loos. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 18 Déccmrbe. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant ï , 

Rien à signaler sur le front belge* 

Pétrograde, 18 Décembre. 
Le grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Nous avons 

délogé l'ennemi de la partie des tran-
chées qu'il avait occupée hier dans la 
région du Petit-Porsk ; la situation est 

rétablie. 
Dans la région de Boldoury, un aé-

rostat ennemi a été emporté derrière 
nos ligfes ; il n'y a pas de renseigne-
ments sur son atterrissage. 

Sur la rivière Narajowka, daxs la ré-
gion de Herbouiowo, nos éclaireurs ont 
dispersé de forts contingents allemands 
et capturé des prisonniers. Dans la val-
lée de ia rivière Oussa, nos troupes se 
sent emparées d'une crête de colline, 
ont fait trois officiers et vingt-cinq sol-
dats prisonniers, et capturé une mitrail-
leuse, ainsi que beaucoup de munitions. 

A l'est du village de Gladshutte, nous 
avons occupé quelques hauteurs et pris 
trois officiers, deux cent onze soldats et 
une mitrailleuse. Les contre-attaques 
ennemies ont été repoussées. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

FRONT DE ROUMANIE. — Dans la 
région à l'ouest et au sud- ouest de Rym-
nie-Serau, reconnaissance d'éclaireurs. 
Dans la région de la station Fiîipesti et 
dans la région de Dihbatogou, l'ennemi 
a pris l'offensive, mais il a été arrêté 
par notre feu. 

'^position; 
La remise de la noie allemande 

an gonfernemenî français 
Paris, is Décembre. 

Le ministère des Affaires Etrangères nous 
communique la note suivante : 

Le conseiller de l'ambassade des Etats-
Unis a remis au ministère dés Affaires 
Etrangères la note du gouvernement alle-
mand, annoncée par le chancelier de l'em-
pire. 

La note allemande, qui n'est autre que le 
texte dont le chancelier a donné lecture 
dans son discours du 12 décembre, ne con-
tient qu'une proposition générale, sans 1 in-
dication d'aucune condition concrète. 

La remise en a été faite sans commen-
taire. 

Une noie de la Ligue 
des Droiis de l'Homme 

Paris, 18 Décembre. 
La Ligue des Droits de l'Homme nous com-

munique la note suivante : 
« La Ligue des Droits de l'Homme constate 

que l'Allemagne et ses alliés n'ont pas fait 
da propositions de paix, mais ont invité les 
belligérants à des négociations sans bases. 
Elle demande que les gouvernements de l'En-
tente, afin de répondre à cette tentative par 
un acte de franchise qui en prévienne le 
danger, fidèles au pacte de Londres, se met-
tent d'accord pour proclamer ce qu'ils atten-
dent de la guerre et pour affirmer leur vo-
lonté d'obtenir les réparations nécessaires et 
d'établir entre les nations un régime de droit 
garant d'une paix durable . 

La Publication des Communiqués 
ennemis 

Paris, 18 Décembre. 
La (Commission des Affaires extérieures a 

décidé da demander au président du Conseil : 
1° Communication des documents diploma-

tiques et des rapports relatifs aux événements 
qui se sont produits à Athènes le l°r décem-
bre. 

2° Comuinication journalière des communi-
qués des aimées allemandes, a,ustro-hongroi-
ses, bulgares et turques et les dépêches de 
T. S. F. envoyées par les agences ennemies 
à la presse, des pays neutres. 

Rome, 18 Décembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentfn, l'artillerie 
ennemie a été plus active dans la zone 
du Pasubio et sur le plateau d'Asiago. 

Notre artillerie a entravé les mouve-
ments habituels de l'ennemi dans le 
Eauit-Astico. 

Sur le Carso, un de nos détachements 
a occupé par surprise une colline dans 
la zone au sud de Boscomalo (Hudileg). 

Signé : CADORNA. 

Déclaration de M. Sonnino 
Rome, 18 Décembre. 

La Chambre discute, depuis le 14 décembre, 
le budget provisoire. Plusieurs orateurs 
ayant parlé de questions de politique étran-
gère, M. Sonnino, répondant, déclare : 

u Plusieurs des résolutions déposées au su-
jet de la paix et de la démarche faite par 
les puissances ennemies pour l'ouverture de 
négociations, paraissent partir de la suppo-
sition que le gouvernement a, ou va avoir, 
des propositions concrètes, et plus ou moins 
précises au sujet des bases sur lesquelles les 
négociations devraient être engagées. Or, 
ainsi que je l'ai dit avant-hier à la Chambre, 
cette supposition ne répond pas aux faits, et 
dans la note des quatre puissances ennemies, 
toute indication de conditions ou de base de 
négociations, manque. 

« De plusieurs côtés, on entend, il est vrai, 
répéter avec une allure mystérieuse, que 
quelqu'un ayant des rapports avec les cercles 
diplomatiques, ou tel autre connaissant le 
cousin d'une personne qui fréquente le Vati-
can, ou bien un homme politique bien ren-
seigné, mais qui cache les sources où il 
prend ses nouvelles, affirment que les condi-
tions devant former la base d'un accord sont 
déjà connues. L'un fait allusion, en baissant 
la voix, au Trentin, l'autre à la Belgique in-
dépendante et entière, le troisième à l'Alsace-
Lorraine. le quatrième à Trieste ou à la Polo-
gne et à la Lithuanie ou à une confédération 
balkanique. 

* J'affirme, encore une fois, que le gouver-
nement ne connaît rien, absolument rien de 
tout cela, ni de toute autre condition précise. 
Je ne possède aucune indication se rappor-
tant aux conditions éventuelles de paix, en 
dehors de la note ennemie, que j'ai eu l'hon-
neur de lire textuellement à la Chambre, 
lorsque j'ai répondu à la première question, 
celle de M. Baslini. 

« Tout cela signifierait bien peu de choses 
si . cela ne rappelait singulièrement oe qui 
s'est produit ici même, à Rome, en avril et 
mai 1915, pendant la période qui a précédé 
notre dénonciation de la Triplice et notre en-
trée en guerre. Alors, comme aujourd'hui, do 
petites feuilles autographiées circulent, prove-
nant directement ou indirectement de mi-
lieux aujourd'hui ennemis ou d'autres sour-
ces mystérieuses. Dams ces feuilles on men-
tionnait de nombreuses concessions soi-disant 
offertes par l'Autriche-Hongrie, sous la condi-
tion de notre neutralité.Beaucoup de ces con-
ditions étaient absolument inconnues à la 
Consulta. D'autres étaient considérablement 
altérées, d'autres étaient enfin de façon po-
sitive, contraires a la vérité. 

« Le comte Tisza, dans ses discours à la 
Chambre hongroise, nous a montré, par la 
suite, le but vers lequel tendaient alors tou-
tes ces révélations mystérieuses et ces petites 
feuilles clandestines. 

Après le discours de M. Sonnino, M. Boselll 
demande à la Chambre de voter l'ordre du 
jour pur et simple avec la signification d'un 
vote de confiance pleine et entière. L'ordre 
du jour pur et simple est adopté à l'appel no-
minal par 352 voix contre 41. 

M. Boselli adresse son salut affectueux à 
M. Marcora qui a été parmi les précurseurs 
de l'unité italienne et la Chambre s'ajourne 
au 27 février. ^
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Les Permissions militaires de loi! 
Paris, 18 Décembre. 

MM. Duraffour et Girod ont écrit au minis-
tre de la Guerre pour lui demander de vou-
loir bien donner des instructions afin que les 
soldats obtiennent, à l'occasion de la Noël et 
du Joi^r de l'An-, des permissions dans la 
plus large mesure compatible avec les néces-
sités du service. Ils ont notamment insisté 
pour que les permissions du front soient amé-
nagées en vue de la réalisation de ce voeu et 
pour que )a mesure prise bénéficie aussi à 
tous les blessés et malades des hôpitaux. 

Communiqué oîflsle! anglais 
Londres, 13 Décembre. 

Nos troupes ont réussi un raid contre 
les tranchées bulgares dans la région de 
Harnatar, sur le front de la Strouma, et 
à Brest, sur le lac Doiran les 16 et 17 dé-
cembre. L'ennemi a eu Quarante morts. 
Nous avons fait des prisonniers. 

Nos aviateurs ont bombardé la gare 
de Tumba et causé des pertes aux trans-
ports ennemis, sur la route de Guevgheli 
à Gherniste. 

Communiqué sarba 
Monastir, 18 Décembre. 

Hier, action habituelle d'artillerie et 
combats sans importance des éléments 
avancés d'infanterie. 

Le cynisme du Gouvernement royal 
Un mandat d'arrêt centre 1. ^enizelos • 

Londres, 18 Décembre. 
Une dépêche d'Athènes à l'agence Reuteff 

annonce qu'un mandat d'arrêt aurait été 
lancé contre M. Vendzelos, sous l'inculpation 
de haute trahison et de diffamation de l'état-
major général, pour des articles publiés, il y 
a plusieurs mois, dans le Kyrix. 

Gerânlqyé anglais 
Londres, 18 Décembre. 

Le général Mande a étendu ses positions 
au delà de la rivière liai les 16 et il décem-
bre, et a consolidé ses gains en bombardant 
avec succès les positions ennemies. 

Une reconnaissance de cavalerie nous 
a appris que l'ennemi construisait un nou-
veau ponton à 7 milles à l'ouest de Kut-el-
Amara. 

Plusieurs contingents arabes importants 
ont été repoussés par noire artillerie. Nos 
perles sont insignifiantes. 

Les Evénements militaires 
4'aprts les Miettes allemands 

Genève, 18 Décembre. 
Sur le front opoidantal, disant cet après-

midi les dépêches officielles de Berlin, il n'y 
a aucun événement à signaler, même dans 
les régions de la Somme et de la Meuse, l'ac-
tivité de combat est resiée faible. 

Sur le front oriental, au nord-ouest de 
Loutsk, les Russes ont tenté de reconquérir 
les positions perdues le 16 décembre, près de 
Porslc. Leurs attaques, renouvelées pendant 
la nuit, auraient été repoussées. De même, 
les tentatives russes près d'Augùstovika, ' au 
sud de Zbouv, auraient échoué sous les feux 
de défense. 

Dans le secteur de Mistecanesci, à l'est de 
la Bistritza Dorée. La' lutte d'artillerie a été 
violenta dans la vallée do l'Uz, combats lo-
caux avec succès variables. 

Sur le front des armées Mackensen, la si-
tuation est sans changement. 'Les colonnes 
roumaines, qui battent en retraite sur Braïla, 
ont été attaquées avec sucés par les esca-
drilles adverses. 

En Macédoine, canonnade et fusillade in-
tenses par moments, dans la boucle de la 
Cerna. 

Les neutres vont proîesîer 
contre la guerre sons-marine 

Paris, 18 Décembre. 
Un télégramme de Berne annonce qu'une 

demande collective a été faite par les neu-
tres auprès du gouvernement des Etats-
Unis, pour lui demander de prendre l'initia^ 
tive d'une protestation énergique contre la 
guerre des sous-marins allemands et autri-
chiens. 

Navires coulés 
Londres, 18 Décembre. 

Lé Lloyd annonce que le vapeur danois 
Michail-Ontchoukoff a été coulé. 

La goélette anglaise Constance-Mary a été 
coulée le 35 décembre par un sous-marin. 
L'équipage a été sauvé. 

Londres, 18 Décembre. 
Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 

V/estminster a été coulé. 
Londres, 18 Décembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur portugais 
Cascaes a été coulé. 

m entre w Député 
et on Officier 

Paris, 1S Décembre. 
L'Eveil annonce que cet après-midi, à la 

station « Chambre des Députés » du Nord-Sud, 
à la suite d'une bousculade, une vive alterca-
tion s'est produite entre un député et un offi-
cier. Ce dernier aurait giflé le député, qui a 
saisi le président de la Chambre de l'incident. 

ETAIJ^ÏV3CIJ 

NAISSANCES des 17 et IS décembre I9IS. — Goni-
f baro Marie, rue Rouillât, 4. — Garcia Antonla, rue 

d'Alg«r, 19. — Gambetta. Marie, ruo Belle-Ue-Mal, 
47. — Defpuillame Jeanne, boulevard Meyer, 3. — 
Marchai Jeanne, ruo des Qnatre-Portalls, }. — 
l'abbrl Huguos, boulevard Arnaycn, 25. — Seccia 
Henri, nie Ganderie, 10. — Rossi Vlctorlne. boule-
vard Oddo, «i. — Vlrgilio Glaire, rue du Bosquet, 
16. — Laura Jean, ruo de Nuit, 22. — Ben Sa-
doun Marins, rue Bon-Pasteur, 4. — Donzel Ju-
liette, rue Atobé-ûo-l'Epôe, 129. — Aubsrt Odette, 
rue d'Austerliitz, 13. — Imbout Marius, Mourepiane. 
— Josso Ange, rue Julien-Jules, 7.. — De Campou 
Robert, rue d'AircoJe,, l. — Franceschi Jean, rue 
Sorvlan, 10. — Bertola Louis, Samt-Loup, 110. — 
Plantey Georges, boulevard des Pins, 24. — Rous-
tan Maurice, rue Malmousque, 20. — Andrcz Ma-
thilûe, l'Estaque-Rlaux. — Gampos Pascal, rue Ta-
pls-Vort, 46. — n'Angclls Albert, boulevard Plom-
bioros,. — De la Pefla ValenUno, ruo Emilie, 12. — 
Got Léonio,¥rue Fontaine-Rouvière, 86. — Amatteis 
Gilette, rue Larrey, 7. — Reboul Louis boulevard 
Plombières, 93. — r.orel Odette, rue Falque, 33. — 
Manovelll Louis, boulevard Vert, 9. 

Total : 34 naissances, dont 5 ilKgltlmes. 

DECES du n décembre 1916. — Suffren Anne, 76 
ans, boulevard Girard, 1. — Cosle Benjamine, 78 
ans, rue Rencontre, 7. — Dl Gluseppe Marianionia, 
83 ans, rue Sainte-Victoire, 19. — Luccloni Juli» 
6 ans, quai Jolietfo 17 bis. — Gentil Philippe, in 
ans, rue Vincent-Leblanc, 23. — Salaun Gabriel, 
57 ans, ruo Claxy, 22. — Blanc Marie, 83 ans, 
Vie.ilto-Ghapelle. ~ Corbelli Louise, 3 ans, rue Trl-
ganco. — Rouden Josapli, 72 ans, rue Lanthier, 
99. — Farina Anguste, 3 ans, avenue do la Capo-
lette, 255. — Vidal Louis, 79 ans, boulevard Natio-
nal, 117. — Serres Marthe, 23 ans, ruo Mlsslon-de-
France, 4. — KcveMo-Frar Joseph, 76 ans, impasse 
Matabon, 3. — Martin Julie, 68 ans, avenue Salnt-
Just, 59. — Queirolo Louise, 60 ans, cours Devil-
11ers, 41. — Moiurct Louis, 54 ans, rue des Trois-
Magcs,' 2. — NWti Lazarlno; 48 ans, rus ITscoffler, 
8. — Tapparo Carlo, S5 ans, rue Laluente, 52. — 
Long Louis 6 mois, rue Laiuento, 0. — Artesano 
Henriette, 14 ans, passage do l'Egllse-dcs-Char-
treux. .— Esposiio Raphaël, 2 ans 1/2, rue Torto, 
20. — Capirchlo Marie, 20 ans, avenue d'Arenc, 
109. — Decoux, 72 ans, impasse Belvédère, 5. — 
Blaslo Francis, 6 Jours, traverse du Commandant, 
10. — Bousquet Dominique, 59 ans, ruo Roux. — 
Alata Antoine, 30 ans, rue Marchcttl. — Gallareto 
Glo, (30 àns, impasse Montevideo, 1. — Fortunato 
Anna, 1 an j/2, Grand'Rue, 108. — Coll Edouard. 
4 ans, chemin do l'Argile, 31. — Mtck Jean, 80 
ans, rue do Village, 22. — D'Urzo Rosine, 18 ans, 
Salnte-Ànnè. — Corradl Patronale, 00 ans, rue Jau-
bert, 49. — Boutlllon "Marie, 80 ans, boulevard Al-

Total : 37 décès dont 8 cillants, plus 1 mort-né. 

DECES du IS décembre 1910. — Meglla Louis, 03 
ans, avenue d'Arenc, 109. — Gros Emilie, 66 ans, 
impasse Belvédère, 5. — Balllard Claudine, 29 ans, 
boulevard Gilly, 54. — .Tacopozzi Yvonne, 2 ans, 
rue du Castelet, 1. — Mouries Marcelle, 10 mois, 
nie Cœifler, 20. — A-ndrieux Marius, 52 ans, rue 
Sainte-G6cile, 71. — Cirmé Jean, 10 mois, quai Rive-
Neuve, 41. — Gros Clorinde, 09 ans, rue Tapis-Vert, 
37. — Telegrl.no Vincenzo, 04 ans, traverse Saint-
Tronc, 10. — Marin,! Michel, 18 ans, rue Reynard, 
71. — Durand Eugénie, l an 1/2, chemin de Montc-
livet, 52. — Rappettl Jean, 30 ans, Saint-André. — 
Bernhoim Adèle, 55 ans, rue Bel-Air, 22. — Luigl 
Toussaint, 06 ans, ruo SaintrBazlle, 15. — Scotto 
di Perla Gabriel, 2 ans, rue Clqtlldo, 29. — Mar-
cellet Lizin, 75 ans, rua Jean, 15. — Cliaix Fran-
çoise, 79 ans, ruo • Saint-Sébastien, 52. — Martin 
Marcel, 22 ans, boulevard do l'Alliance, 3. — Ro-
sari Paolo, 46 ans, boulevard Henri-Boule, 3. — 
Garni François, 32 ans, rue Gourjon, 6. — Boure-
peaux Marie, S3 ans. rue Bcauvau, 5. — Frégiftro 
Joseph, 09 ans, rue de là Clovlsso, 9. — Frandlno 
Giovanni, 69 ans, rue des Vertus, 1. — Gona An-
toine,' 01 ans, rue Grignan, 74. — Henri François, 
74 ans, boulevard (lo la Major, 47. — Libourel 
Pierre, 5 ans, grand Chemin-d'Aix, 18. — BormS 
Eugénie. S2 ans, marché des Capucins, 8. — Ri-
chard Hippolyto. 60 ans, ruo des Carmelins, 14. — 
Vincent Marie, 04 ans, cours Lieutaud, 59. — Za-
nel-lo Thérèse, 8 ans, boulevard Rondel, 14. — Ca-
rios Eugène, '54 ans, impasse Junot, 13. — Orsini 
Joseph, 67 ans, ruo Gourjon, 12. — Olive Pie,rj», 
89 ans, boulevard Chave, 10. — Rostan Etienne, 64 
ans, boulevard de la Madeleine, 170. — Dclacou 
Henri, 54 ans, Salnt-Bartliôlemy. — Garcin Ma.rcel, 
24 ans, rue d'Endoume, 230. — Marra Antonio, 60 
ans, rue de la Taulisse, 1. — Barriclle JSan, GO 
ans, Samt-Jérôme. 

Total : 45 décès dont 7 enfants, plus 1 mort-né. 
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ocMtfi Immobf lMre HarsBiîïaiw 
Société Anonyme au Capital de 3S.S50.COO fr. 

Siège social : 12, rue de la République 
MARSEILLE 

Le Conseil d'administration de la Société 
Immobilière Marseillaiae a l'honneur d'infor-
mer MM. les actionnaires qu'ils sont convo-
qués, en assemblée générale ordinaire, pour 
le mercredi 10 janvier 1917, a 2 heures 30, 
aux i Salons Massilia », rue de l'Arsenal. 1. 

Il ne sera pas distribué de jetons de pré-
sence. ™ • ' 

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE 
1" Rapport du Conseil d'administration sur 

les opérations de l'exercice 1015-1916 ; 
2° Rapport des" commissaires ; 
3° Approbation des comptes de l'exercice 

1915-1916, s'il y a lieu, et fixation du divi-
dende ; 

4° Renouvellement partiel du Conseil d'ad-
ministration ; 

5° Nomination d'administrateurs ; 
6? Nomination de deux commissaires ; 
7° Autorisation à donner aux administra-

teurs de traiter des affaires avec la Société. 
Aux termes de l'article 27 des rtatuts. ne 

peuvent faire partie de l'assemblée générale 
ordinaire que les actionnaires propriétaires 
de vingt actions au moins. 

Les actions au porteur, ainsi que les récé-
pissés de dépôt dans les caisses de la Banque 
de France e| des dtoirs établissements de 
crédit devront être "posés, cinq jours au 
moins, avant l'assemblée, soit au siège so-
cial, rue de la République, 12, soit de pré-
férence, directement à la Société . Marseillaise 
de Crédit, rue Paradis, 75. 

Il sera procédé, à l'iêsue de la- réunion du 
10 janvier, au tirage au sort de 297 actions 
à rembourser à partir du 1" février 1917, 
conformément au tableau d'amortissement 
adopté par l'assemblée générale extraordi-
naire du 31 mai 18S0. 

LES' SPORTS 
CYCLISME 

LA COURSE CES SIX JOURS 
Now-ïorls, 18 Décembre. 

La grande coursa annuelle des « Six jours « da 
New-ïork a commencé cotte nuit. Vingt-trois 
teams sont engagés. Voici les principaux : spoars-
Mac Namara, Ilill-Dobraoh, Carman-VVlley Linart-
Walthour, Smith-Kopsky, Lawson-Wllten. E. Olirt-
BeUo, Moran-H. Ohrt, Spencer-CaiTol, Kaiser-Ca-
meron, Root-Madden, Eoton-Rynn, Egg-Dupuy. 
Trois Européens sont, donc engages : Egg (suissa), 
Dupuy (français) et Ltnart (belge). 

JBTLxlIetïx'à Fir2.es.xa.cle2? 
Paris, IS décembre. — Pour la première séance 

de la eemaine, le marché s'est montré fort peu 
animé et la tendance plutôt Indécise dans les di-
vers groupes. Nos rentes restent fcoutenues. Notre 
3 % perpétuel est très résistant après avoir déta-
ché son coupon trimestriel. Nos grandes banques 
sont sans variations appréciables. Nos actions de 
chemins do fer paraissent mieux orientées. La 
fermeté domine toujours sur le groupa espagnol 
tant extérieure que chemins do fer. L'Indécision 
règne encore sur les titres cuprifères. Valeurs do 
caoutchouc moins bien tenues. Mines d'or 6ans 

ILES KA^GESES USE 

sont radicalement supprimés par la nouvelle 
découverte du grand spécialiste do Paris, 
M. A. OLAVERiE. 

Tous les hernieux soucieux de leur santé 
qui veulent vivre et travailler sans craindre 
la fatigue et les conséquences funestes de leur 
infirmité doivent demander aujourd'hui même 
à M. A. CLAVERiS, 234. fauSnourf? Saint-Mar-
tin, à Paris, le magistral « TRAITE DE LA 
'■['■'..-.K'~. », qui contient la description de 
cette belle découverte ainsi que des rensei-
gnements utiles pour toutes les personnes 
atteintes de HERNIES, EFFORTS, DESCEN-
TES, AFFECTIONS ABDOMINALES, etc. 

aKalif s et u@p Ifs 

le flacon pour 4 mois 

Il II le 1/2 flac.pour2mois 

la poclieîte pour 3 semaines 
PH0DUI7 FRANÇAIS liECONKU 

, ®o»ld Port-Royaî, Paris et t«f-« PlictM. 
.fcf i— ■ ■-. ■ — - - i i.. 

«ouï et merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A HBODÎ Tailleur j ̂  SStt&fr* 
MARSEILLE ( Bddola Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, GEZJERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETEENNE. GRENOBLE 

Mlnm û'nm boite de Pilules Finie, 
tente uns famille guérie 

Les membres de la famille Hueber, de Rupfjj 
sur-Moselle (Vosges), anémiés, déprimés, ma-
lades, ont eu la bonne inspiration de se rau-
ger autour d'une boîte de Pilules Pinlc. Cha* 
cun d'eux, puisant dans la bonne boîte, pre-
nant les bonnes pilules qu'elle contenait, y, 
a puisé la santé. C'est encore une preuve & 
ajouter à tant d'autres que les Pilules Pinla 
sont un excellent remède de famille et qu'en, 
avoir toujours quelques boîtes de provision 
à la maison est une bonne précaution. 

Mlle Pauline Hueber, se faisant le porte-
parole de la famille, nous a écrit tout der-
nièrement : 

t J'ai le grand plaisir de vous informer quS 
les Pilules Pink m'ont fait beaucooup de 
bien. Mes deux sœurs et moi, nous étions 
anémiées au plus haut point. Depuis quel-
ques mois nous étions toujours çialades, sans 
forces et sans appétit. Mon père, dJautre 
part, était très fatigué par l'excès de travail 
et aussi par les suites d'une mauvaise grippe. 
Nous avons tous suivi le traitement de vos 
bonnes Pilules Pink dont nous connaissions 
la valeur par les guérisons obtenues dans 
notre pays. Vos pilules ont fait pour nous ce 
qu'elles avaient déjà fait pour d'autres ma-
lades. Toute la famille se porte maintenant 
à merveille. » 

On se rencl compte, par ce qui précédé, 
que pour rendre la santé, les forces aux ané-
miés, point n'est besoin do se mettre martel 
en tète. Il n'y a qu'à se procurer une ou deux 
boîtes de Pilules Pink pour personnes pâles 
et on prend deux à trois Pilules pinl; par 
jour sans avoir d'ailleurs à se préoccuper dé 
complications de régime. Les Pilules Pink 
donnent à l'anémié ce qui lui manque, c'est-
à-dire du sang nouveau riche et pur, et cela 
avec chaque pilule. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte, 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

REMERCIEMENTS {Grans-Saint-Cfiamas 

M" veuve Viot remercie toutes les person-
nes, parents, amis et connaissances, qui lui 
ont prodigué tant de maraues de sympathie 
dans le deuil cruel qui la frappée en la per-
sonne de son mari, Wi. VIOT Ernest, rece-
veur des postes, à Grans. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. Samuel Eyguesier et sa famille remer-
cient leurs parents, amis et connaissances 
qui leur ont donné des marques de svmpa-
thie à l'occasion du décès de M" Ludovina 
EYGUESIER, et les prient d'assister à la 
messe de sortie de deuil qui sera dite jeudi 
prochain 21 décembre, à 10 heures du matin, 
en l'éçlise Saint-Eugène (Endoume). 

AVIS DE MESSE 

La famille Sicard prie ses amis et connais-
sances d'assister à la messe de 6ortie da 
deuil du soldat SICARD Auguste, du 113° 
chasseurs alpins, qui sera dite demain mer-
credi, à 9 heures, à Saint-Henri. 

AVIS DE PESES (Aix-IVlarseille) 

M. Vincent Sciorato ; MM Léonie Sciorato ; 
Mi et M™ Baptistin Sciorato. née Rampai • 
M. et M™ Louis Girard, née Sciorato : les 
familles Sciorato, Magne, Dellont ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle au'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M"* 
Viiinsmî SCIORATO, née Julie MAGNE, Wr 
êpouse. mère, belle-mère, grand'mère, sœur, 
belle-sœur, tante, cousine et alliée, décédée 
°in ™ calnPaKne de Gourd-de-MartelIy, âtféà 
de 59 ans. munie des Sacrements'de l'Eglise-
Les obsèaues auront)' lieu aujourd'hui mardi 
19 du courant. Réunion à 2 heures de l'après-
midi, place de la Rotonde. 

AVIS DE DECES 

Les familles Bonrepaux. Miquel, Martini. 
Ricard, Isnard. Morand, Pugens, Fabre et ÏM ïï" la d9uleur de faire part à &&$ 
amis et connaissances de la perte cruelle 
^u »ïes "«nnent d'éprouver en la personne 
de M- Maris BONREPAUX. née FONT d " 
cédée le 18 décembre 1916, à l'Age de 84'*aa* 
munie des Sacrements de l'Eglise. les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui mardi 19 dé-
cembre 1916. à 9 heures du matin, 16 rua 
Beauvau. 

M. Marius Bérard et ses enfants : les fa-
milles Berard, Orsatti, Pizzcra, Lecoq ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'il? 
viennent d'éprouver en la personne de 

M" Marie BERARD, née ORSATTI 
décédée le IS-du courant, munie des SaeréU 
ments de l'Eglise, et les prient d'assister à! 
son convoi funèbre oui aura lieu auiour-
dhm mardi 19 du courant, à 3 heures, rue 
des Héros. 11. 

M"1 Jeanne Liautatid ; M. et M™ Malet Mar-
guerite, née Liautaud. et leurs enfants : 
M. Pignol et son fils, font part à leurs amis 
riii«,?EIi^.aïssaa6^ du décès de M™* veuve 
LIAUTAUD. âgée de 60 ans. Lo convoi aurai 
lieu aujourd'hui 19 dn courant, à ï heure 30 
après-midi, rue Vendôme, 39. 

M™ veuve Blanche Carias, née Carenzo et 
ses enfants, ont la douleur do faire part à 
leurs parents, amis et connaissances du dé-
ces de M. Eugène CARIAS, âgé de 64 ans, 
chef de quai aux Docks et Entrepôts. Les ob-
sèques auront lieu aujourd'hui mardi, èi 
3 heures 30 du soir, impasse Junot 13 II n'y 
a pas de lettre de faire part. 

Les familles Grégory Luciani, GrimaMi, 
Orsini ont la douleur de faire part aux pa-
rents, amis et connaissances de la perte 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M. OR3IMI Joseph-Anîolne, décédé à! 
1 âge de 67 ans. Le convoi aura lieu le 19 du 
courant, à 3 heures, 30, rue Gourjon, 12. 

Les obsèaues de M* Emilie GRAS auronl 
lieu aujourd'hui 39 du courant, a 2 heures 
< u soir.Les amis et connaissances sont prié* 
d'y assister, 5. impasse du Belvédère. Pren-
dre le tramway boulevard Autran. 

Les membres du Comiîé Central du 2» Can. 
ton sont prléa d'assister au convoi funèbra 
de M- E. BERNHEIIW, leur membre bienfai-
trice qui aura lieu ce jour, a 2 heures 30, 
rue Bel-Air, 22. 

Les membres de la Société La Bienfaisant» 
(retraités des chemins de fer). 6ont invités a 
assister aux obsèques de leur collègue re-
gretté. M. Lézïn MARCELLET, qui auront 
heu aujourd'hui mardi 19 du courant à 
9 heures 30 du matin, rue Jean, 15 (Blanr 
carde). 

Les membres de la Société Les Employée' 
Unis sont priés d'assister aux obsèques de 
M. MARCELLET Lézïn, leur regrette prési-
dent honoraire, qui auront lieu aujourd'hui. 
a. 9 heures 30. rue Jean, 15 (Blancardek 
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E DE S C 
posu* I© développement 
et le raffermissement 

Seal traitement extern» lnofflsnair pour donner à la femme une poitrine Idéale. CThaqaô 
potés* sceliâ da t&atfredô garantie da la Société d'Hygiène de France cul a analysé 
et rontrôlé notrs produit. 

Rte fii M * rrm par-mau 22 mu, ouSEte teo ei teste cuirs flm&s on maanai 
AAwssfe Pharmacie DÎANOÎÎX, Bd Cfesfflîa d'Mx, 30 -

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérl3on la plus sûre et 
la.plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Ais, Marseille. 
Envoi do la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Malgré l'occupation allemande de Ste-Mene-
hould ; on dépit des difficultés constantes 
d'approvisionnement et de main-d'œuvre, à 
proximité du front, 

LES PASTILLES GÊRADDEL 
n'ont jamais cessé de maintenir viotordeu— 
semont leur vieille renommée. 

Se méfier des contrefaçons ou similitudes 
de produit, proposées en échange des véritables 

PASTILLES GÉEAUDEL 
Si vous toussez ne prenez que les 

Exigez toujours la signature : /75^^w^ 
L'étui : 1 fr. SO 

AVIS. — Pour la commodité des mobilises, les PASTILLES GEÏiAUDEIi 
se vendent également en ua étui do poche. 

RïOBÏMSIÉS I Demandez l'étui de guerre à o fr. 75 dans toutes les Pharm"". 

LA PH0CEEH9E, Maison de nettoyage, 23-28, me lie La Palad 

L'Adjudication pour la vente 
des fumiers, provenant des 
chevaux du 16° escadron du 
train, détaché à Marseille, 
auar lieu le 31 décembre 1910, 
à 3 heures, à la Faculté des 
Sciences, place Victor-Hugo, 
où les personnes désireuses 
de soumissionner pourront 
prendre connaissance du ca-
hier des charges, toua les 
joura, de 7 heures à 11 heures 
et de 2 heures à 5 heures. 

Tout le monde préfère la 

88, rue Saint-Feriréol 

Bmi outiîlour chef équipe 
ysi nuit demandé, 29, rue 

de Crimée. 

COMPTABLE 
spécialiste p. le- petit com-
merce. On traite à l'heure, à 
la journée, à la semaine, etc. 
et à forfait. L. Michel, 13, rue 
d'Aubagne. 

LES DENTIERS '« W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

6, RUE PARADiS. — EXTBACTIOSS ABSOLDBEUT SAÏÏS DOULEUR. — Dentiers « LEWIS » et tons syslSmo s 

Etablissements Ï1SIE-PASET 
TOURNEURS, AJUSTEURS 

OUTILLEUR, SERRURIERS, 
FORGERONS demandés, bou-
levard Vauban, 25 

CENT CAIÏÏES Tan^st-
périeures cinq francs. Vin-
cent, 5, rue Flottes, Nîmes. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par lo 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 
soanaasr 

DASSAS-CilLlOL. 4, boulevard Badeleine 
Consult. t. L. L, t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

MALADIES SECBÊTES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne pale 

que les remèdes. 

COiPTABILITÉS itto5S* 
abonnement. Coulanges, ex 
pert-cornptable, 54, rue Gri-
gnan. Mises à jour, organisa-
tion, contrôles, expe.rtises.tous 
travaux relatifs à impôts de 
guerre, revenus, bénéfices,etc. 
Consultations. 

CONSTIPATION 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès da bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retour d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

Asfnouie 
2w« 

h«f5t a*8l : O- ti 
Oi. Bf " 

(nrves 
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Elles rendent 
l'Estssssssso ppopro 

S'iistostln SSSIPB 

lo Sang pur 
Exiger dans toutes les 1 Ef) 

pharmacies, en boites de 1, u U 
rigoureusemenisemblablesàcemodlla 

LES PILULES OOPOIS 
sans prénom 

aves ras «'toile rouso (marqra dopotès) 
rar chaque boite et les mots 

"Dupub Lille" imprimés eu noir 
Bar chaque pilule da 

couleur rouie. 

SIROP INFANTILE KÏMÎÏ contre CONSTIPATION, 

VERS.CONVULSIONS, 

TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-

GU ET.EB vante partout. Dépôt : PB'* iiïILHAN, 8, al. HeJhan. Se œéûer des imitations. 

Etude de M» Henri JACQUIER, 
avoué, docteur en droit, ruo 
Montgrand. 58. Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
eous bénéfice d'inventaire 

sur rabais 
D'UNE MAISON, sise' à, Mar-

seille, rue Saint-Lazare, 14. 
Revenu brut envir. 6.800 fr. 
Mise à prix 20.000 tr. 

Adjudication le vendredi 
vingt-neuf décembre 1916, à 
dix heures du matin, à la salle 
des Criées au Palais de Jus-
tice, à Marseille. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M» Roger Bergel, 
avocat, suppléant M" Henri 
Jacquier, avoué mobilisé, ou 
consulter au greffe le cahier 
des charges. 

Pour extrait i 
Signé : Roger BERGEL. avo-

cat, suppléant M» JAC-
QUIER, avoué mobilisé. 

C0Ba!S3JSi3ES-FR!S£aaS DE EARSEtLLE 

ïercredl 20 décembre, â 10 b., Local 

VEffTE JUDICIAIRE 
de Menus séquestrés 

aSIemands 
Heablos ris chambre, da salis 

•à manger, sièges, etc. 
Mobilier do bureau ; tables, 

cartonnlers, machine à écrire.elc. 
, Exposition salle C 

Jeudi 21 décembre et jours suivants 
à 9 h. 30 et 2 h. 30 

Salle B 
BKÊBSE VENTE 

ÂFliolBE le iiazar, Jonets 
Objets fantaisie, bibelots, 

papeterie, fausse bijouterie, 
maroquinerie, articles do fu-
meuro, etc. 

Eprss» Bortefouilie a La Bé-
aasJLS doule, 17 courant, par 

! bûcheron père de deux en-
fants, femme malade. Rapp. 
cont. réc, dépôt P. P., à La 
Bédoule (B.-du-Rh.). 

LE FIBROME 
Sur 100 Femmes, 11 y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumours, Polypes, Fibromes, et autres engorgements. 

qui gênent plus ou, moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Perles presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
da ces inconvénients, puis tout ô. 
coup le ventre commence à grossir 
et les malaises redoublent. Le 
FIBROME 6e développe peu à peu, 11 

pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent & s'aliter presque 
continuellement. 

mTf "P ATRTH ? A tontes ces malheureuses yujtj r Jrkin.su s a Iam dira et redlre. Faltes 
uns Cure avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir a une opération dangereuse. 
N'hésitez pas,. caT 11 y va de votre santé et sachez 
bien que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison : 
elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
Intérieures de la Femme. Uèlrites. Fibromes. Hémor-
ragies, Pertes blanches, Règles irrégulières et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang. Acci-
dents du RETOUR D'AGE, Etourdissements. Chaleurs, 
Vapeurs. Congestions. Varices. Phlébites. 

Il est bon de faire chaque JOUT des Injections avec 
l'HYQIENITINE des DAMES {1 fr. 60 la boîte) 

La Jouvence do l'Abbé Soury se vend 4 francs le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. 
Los 3 flacons franco contre mandat-poste de 12 francs 
adressé Pharmacio Rflag. DUMONTIER, Rouen. 

CNotice contenant renseignements aratis). 

Jean, 3. 

ex-avoué, consult. 
grat., r. Petit-St-

2e ftîïjo M. Bordigoni ayant 
HWId vendu son bar, bou-

levard National, 318, à Mme 
Ranzia. Opp. chez M. Cam-

'predon, rue Auphan, 21. 

SÂGE-FEf$f$E 
Mm» ARNAUD,26,all. Capucines. 
Prend pens.Consult. t. l.jours .Dijrç 

LTGérant : VTCTOTTHEYRIES"" 
lmp.-Stêr. du Peut Provençal 

rue ds la Darse. 75. » 

Les MOÏSES ECOfiOfflÇUES "CLASSEES" doivent nsos parvenir : 
Le Lundi soir avmû 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudî^solr armt 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Illes sont reçues aux buremx du PETÎ1 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou â VAgenee Eavas, SI, rue Pavillon. 

JO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

MONSIEUR parlant plusieurs langues, étran-
gler, cherche place comme représentant de 

.vin et Champagne. Ecrire B. Gortscben, quai 
du Canal, 3. 

JEUNE DAME demanda emploi bureau ou 
magasin nouveauté ou confection. Ecrire 

Mme (1 Papy, poste rest. Colbert, Marseille. 

DAME apte comia. dem empL caisse, bu-
reau ou aut b. réf. S'adr. r. Bonneterie, 

11, fabr. pâtes. 

JEUNE HOMME 26 ans, bonne Instruction, au 
couinant cornrnerce, cherche emploi. Exc. 

référ.. Ecrire Bénitier, poste rest- Marselllev 

EMPLOYE d'adminlfetrationj disposant q.-q 
heures par Jour, comptable, eewrespondan-

cier, dactylo, prendrait comptabilité. Eepar-
cal, bureau de change, 63, ru* d» la Répu-
blique^ 

DEMOISELLE demande emploi pour les éarl-
turets, aide-comptable eu caissière, bonnes 

préférences. Ecrire Mme Vincent, rue Coutolr 
aterle, 45. 

ïE ■ de famille, non mobilisable, ex-cais-
sier, comptable, au courant de tout com-

merce connaissant opérations douanea et ré-
gie désire place. S'adresser rue de la Prison, 
B. au 2», Mouries. 

HOMME sérieux disposant quelques heures 
p. Jour connaissant opérations quai et gare 

ferait pour petit négociant écritures, etc., 
prix léduit. Abonné 227, Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS, AJUSTEURS et ouvriers décol-
leteurs demandés, haute paie, capables, 

références exigées. Plantevin et Cie, 41 b, 
rue Ferrari, Marseille. 
laJUSTEURS, tourneurs et tourneurs ea eé-
iH ries, demandés. Fenouil «t Guiriamaind, 18, 
rue Bonnefoy. 

APPRENTIE demandée à La Laborieuse, rue 
Bouvière, 11. Se présenter de 11 h. à mldi. 

i jEIÏNE HOMME fort de 16 a 17 ans, demandé 
tf pour appr. boulanger. Boulangeirle, allées 
ides Ca.pudnes, 29. 

FEMME de ménage, demandée, pour toute la 
matinée, on donne 40 fr.. rue Vivaux, 1 

^AMIONNEUR avec sérieuses références, de-
W mandé, uainne de désinfection près gare 
iPsadio, logement réservé, de péfénence mutilé 
de guerre. 

ï 

Ë^JNE FILLE, aemandée, de 9 b, à 6 h. 
ppur garder enfant. Se présenter de 10 h. 

a a JSL. 3, rue des Pécheurs, peii&iosmat (der-
yiere l'église d'Endoume). 
j»EMMiSS de peine, demandées, usine de dé-
" sinfeotlon prés gare Prado. 

ONNE CORSAGIEBE, c^mandée, 17, rué Pi-
sancogi, au 1er étage, tout de suite. 
iïÎNES sachant ua peu cuisine pour ser-
vice intérieur dans lamtllès d'agriculteurs 

aisés, en Tunisie, demandées, bons gages, 
jvoyajre payé. Ecrire directeur Société des 
iAgrlcuiteurs, rue de Grèce. Tunis (Tunisie). 
liEUNE FILLE sachant coudre demandée dû 
u suite, rue de l'Evêché. 119 bis, au 4», à 
droite. 

BONNE VENDEUSE demandée avec référen-
ces, aux Vraies Occasions. 8, rue Rou-

Vière. 

APPRENTI plombier débutant ou dégrossi 
demandé. J. Pona, 94, rue Grignan. 

IrEUNE HOMME de 14 à 15 arts demandé, 
M pharmacie. 83, rue de- la République. 

APPRENTIE dégrossie ét apprentie pour les 
courses demandées, rue Radeau, 1, ma-

gasin de confections, Taronne 
MECANICIENNES pour atelier moteur, eon-
[îlfection civile, demandées. 80, quai du 
Canal. 
rEMME de ménage demandée pour Journée, T réf. ex. S'adr. concierge. 108, boulevard 
des Dames. 

GARÇON de 13 à 14 ans demandé pour cour-
ses. pharmacie, 79, cours Pierre-Pugêt. 

D E BONS CHARPENTIERS sont demandés à 
l'Entreprise I/efebvre, à Port-de-Bouc 

(Bouchcs-dn-Rhône). 
UVRIERS MENUISIERS sont demandés, 19, 
rue Glandevès. 0 

C ORP1STES coruronees, demandées, 46, cours 
Belsun.ee. 

BONNE ouvrière en confection et une Jeune 
fille sachant piqùer à la machine, deman-

dées, 6, place des Hommes, 4». 

OUVRIER plombier, demande, Berton fils, 
rue d'Aubagne, 39. 

A PPRENTI, demandé, s'adresser à la literie, 
227, boulevard de la Madeleine. 

JEUNE BONNE pas dégrossie, demandée, 
pour service restaurant, 17, gr. ch. Toulon. 

JEUNE HOMME de 15 ans un peu fort, de-
mandé, poux faire courses et magasin, 7, 

rue Glandevès. 

GARÇON 16 à 17 ans, demandé, pour cour-
ses, 91, rue Paradis (glacier). 

JEUNE FILLE 14 ans, demandée, pour gar-
der l'étalage, début 6 fr. par semaine. A la 

Source, 92, rue de la République. 

JEUNE FILLE de 14 à 16 ans, demandée, 
pour magasin lingerie, payée de suite, 12, 

rue du Théâtre-Français. 

APPRENTIE dégrossie et ouvrière lingère, 
demandées, boulevard Baille, 174, pressé. 

LA MAISON HIBERNAC demande des ou-
vrières corpistes, rue de la République, 99, 

(angle rue «le l'Evêché). 

FEMME de ménage matinée, demandée, bien 
payée. Rlexa, magasin, 39, grand chemin 

dTAix. 

JEUNE FILLE de 13 à 14 ans, demandée, 
pour aider ménage et garder enfant. Bou-

rel, 72, rue Breteuil, au 1er étage. 
sONNE ouvrière et demi-ouvrière ooutu-
S rières, demandées. Bose, 3, rue Estelle. 

JEUNE HOMME de 15 ans, demandé, pour 
courses. S'adresser 38, rue de la Darse, au 

magasin. 

COMMISE au courant de la vente confiserie-
pâtisserie, demandée. Gentile, 87, boulev. 

des Dames. 

SONNE à tout faire demandée. S'adresser 
Hôtel Bordeaux, boulevard d'Athènes, IL 

BONNE toute la journée demandée, non cou-
chée, sachant faire cuisine, laver, repas-

ser, 3, rus Sainte, 3a sur entresol. 
SOMME DE PEINE demandé. Savonnerie 
i ruie Neuve, Saint-Barnabé. 

BONNES mécaniciennes et vestièrea sont de-
mandées, Mme Trigon, 53, rue Hocha, 1er. 

JEUNE FILLE de 14 à 16 ans, demandée, pour 
aider entretien de ménage et courses. Kou-

jean, tailleur, 14, rue Noailles. . . 

BONNE vendeuse en chaussures, demandée, 
65, rue de Rome. 

BONNE pompiére, demandée pour tailleur. 
Se présenter avec capacités. Adresse rue 

Fort-Notre-Dame, 47, au 1er. 
ÎIEUX ouvrières coiffeuses, demandées. Mme 
S Janique, 1, rue Estelle. 

lEUNE COMMISE 15 à 16 ans, demandée, 19, 
J boulevard Dugommier, papeterie. 

JEUNE HOMME et jeune fille, demandés, 
chaussures, 38, rue d'Italie. 

BONNE à tout faire, préf. italienne est de-
' mandée, boulevard Vauban, 12. Se présent. 

raprès-midi. 

JEUNE HOMME de 15 à 16 ans, demandé, 
pour faire les courses. S'adresser 27, bou-

levard Dugommier, a la droguerie. 

JEUNE FILLE ou femme, demandée, pour 
ménage de 7 h. matin à 2 t, nourrie à 

midi, références, rue des Héros, 26, entrepôt. 

OUVRIER tonnelier, demandé, pour les hui-
les, 123, chemin du Rouet. 

APPBENTIE tailleuise, payée de suite, de-
mandée, 34, rue Montgrand. 

JEUNE HOMME pour livraisons avec tri-por-
teur, bien payé, demandé, Bensoo, 13, 

marche des Capucins, 5 a 7, 

JEUNE FILLE, demandée, pour la vente de 
la porcelaine, boulevard Dugommier, 6. 

PIQUEUSES en chaussures et fraiseur dé-
formeur de lisses demandés, P. Deumié. 

3, rua Fortia. 

JEUNES FILLETTES demandées pour tra-
vail facile, chez M. Féraud, 74, rue Lon-

gue-des-CapucIns, Marseille. 
MECANICIENNES demandées avec ou Bans 
tu machine, et une apprentie, 9, rue Py-
théas, au 1*. 
MECANICIENNES pour travail facilï» chez 
sïS elles sont demandées. 4. rue Pointe-à-Pitre 
(Vauban). 

B OURSE DU TRAVAIL. — On demande . un 
bon ouvrier ou réformé de la guerre ser-

rurier, pouvant remplir les fonctions de 
contremaître, pour Hyères ; un ouvrier ébé-
niste pour Carpentras ; un plongeur pour 
Bandol (Var) ; des bons ouvriers cordonniers 
pour hommes et dames, travail au magasin 
ou à domicile ; deux bons frappeurs ; des 
serruriers-forgerons ; un ouvrier terrassier ; 
un bon coupeur de chaussures sachant pi-

quer ; des ouvriers maçons ; des Jeunes gens 
pour impression sur métaux ; des ouvriers 
serruriers ; des hommes de peine ; un teneur 
de pieds ; un bon ouvrier forgeron connais-
sant l'outillage ; un garçon de peine d.e 16 h 
18 ans : dèmi-ouvrier électricien ; des appren-
tis : soudeur autogène, photographe et cour-
ses, électricien, valisier, tailleur dégrossi, 
menuisier dégrossi ou non, bourrelier-sellier 
dégrossi ou non, payé de suite, plombiers dé-
grossis ; une ouvrière pour sacs en papier ; 
femme connaissant le travail de chai ; une 
cuisinière et argentière pour le dehors ; une 
ouvrière lingère ; une blanchisseuse ; une 
bonne d'enfant pour Dijon ; une lmprimeuse; 
une margeuse ; une apprentie pantalonnière. 
S'adresser Bourse du Travail, rue do l'Acadé-
mie. Prière d'apporter livrets, certificats ou 
pièces d'identité. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassicr 

dirigée par professeur diplômé 
Ex-profes. aux écoles de coupe de Paria 

délivre diplôme fin d'études 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé se re-
commande par la valeur de notre méthode 

LEÇONS de chant par Rose Constantin, pre-
mière chanteuse de l'Appolo de Paris, 

villa Aimée, 135,-.*,Corniche. 

APPRENEZ LE COMMERCE : comptabilité, 
sténo, dactylo, callig., corresp., irançals, 

anglais ; préparez eoncours : élèves officiers, 
P. T. T., banque, peseurs-Jurés, ponts et 
chaussées à l'Institut Commercial Colbert, 6, 
rues des Feuillants et Noailles, fondé en 1900. 

Q UE vous vous destiniez au commerce ou à 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ou par 
correspondance aux établissements Jamet-
E'uifereau, 15, allées de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit. Fa-
cilités de paiement. 

STENO-DACTYLO, compt., anglais, école p. 
dem. dipl.. progrès rapides, copies, clr-

cul.. 1, rue Glandevès, au 1". 

STENO-DACTYLO, demoiselle sérieuse capa-
ble avec sa machine Underwood, désire 

emploi. Ecrire Mlle Faugier, 99, rue Sainte. 
ECOLE PRATlUuE 

de sténo-dactylo, comptabilité, français, an-
glais. — Placement gratuit des élèves 

Travaux ■ de copie 
1, rue du Jeune-Anacharste. 1 

LEÇONS d'anglais, français, conversation, 
traductions par demoiselle. Cours, 5 tr. 

par mois. Répétitions pour élèves du Lycée, 
39, rue Paradis, 1er sur entresol. 

PENSIONS DE FAMILLE 

GRAND RESTAURANT DU NORD, chemin de 
Toulon, 87, prend pensionnaire 2 fr. 50 

par jour, cuisine de ménage. 

DAME seule, 38 ans, bonne cuisinière, pren-
drait un pensionnaire sérieux. Ecrire Aime 

Aillaud, poste rest., Préfecture. 

PENSION de famille, 65 francs par mois, rue 
Sénac, 73, rez-de-chaussée. 

PROPRIETES 

tiILLA à Saint-Julien, 5 minutes tram, 8 piè-
B ces, cave, eaux, lieux, gaz, lavoir couvert, 
pin. 1.000 m terrain, valeur 15.000 fr. à échan-
ger contre petite maison au midi avec jardin 
près ville. Ecrire Sauvan, boulevard Saint-
Charles, 20. 

O N ACHETERAIT avec facilité de paiement 
petite maison avec jardin dans village 

banlieue de Marseille. Ecrire ou faire offres 
Giraud, 43. rue Estelle, chaussures 

MIRAMAS. — A vendre près la gare un im-
meuble 1er étage sur rez-de-cn. 22 pièces, 

emplacement à bâtir attenant. Pour traiter, 
écrire a Mme Court, 56, rue CurioL Marseille. 

LOCATIONS 

j»HAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
h Pension facultative. 40, boulevard du Jar-
din-Zoologique. 1er étage. 

ON DESIBE LOUER en Provence, petite mai-
son de campagne, non meublée, avec 

grand jardin et dépendances,- de -3 à 500 fr. 
l'an. Ecr. Tortarolo, 6, rue Chaiïlot, Paris. 
« GENCE REGIONALE DE LOCATIONS DU 
M PLAN-DE-CUQUES, changement de direc. 
tion. — On demande en location de suite et 
pour Pâques villas et appartements à la cam-
pagne. Inscription sans frais pour achats, 
ventes et loca,tions. 

OAME seule, sérieuses références, désire 
chambre 35 à 45 fr., chauffage central ou 

gaz. Landi, 90, rue d'Italie, 

OUVRIER, veuf, sans enfant, demande cham-
bre et vie de famille chez dame âgée 

seule. Ecrire Noël, bar des Mille Colonnes, 
i Castellane. ' 

JOLIE chamb. meub. lndép. à louer, rue 
d'Aubagne, 129, au 2e. 

APPARTEMENT à louer 4 pièces eau et gaz, 
jardin et lavoir, disponible de suite, 15, 

traverse Fouque, Endoume. 

A LOUER jolie chambre meublée, électricité, 
salle de bains, av. ou s. pension luxueu-

sement servie, 135, Corniche. 

EMPLOYE dem. chambre meublée 25 à 30 £r. 
quartier Chapitre. Ecr. Bernard, 36, rue 

du Génie. 

O N DEMANDE appartement de 3 pièces, 
quartier Plaine, personne très solvable, 

pressé. Ecrire Dermanack, rue Chevalicr-
Roze, 4, Marseille. 

VASTE hangar avec terrain environ 1.000 m. 
proximité gaTe, demandé. S'adr. Charron, 

rue Liandier, 114. 

FONDS DE COMMERCE 

RESTAURANT à vendre, Toulon, faubourg 
à côté l'arsenal, jolie clientèle. S'adr. 13, 

route de Marseille. 

BAR-RESTAURANT sur quai à vendre par 
veuve de la guerre, recette 150 fr. par 

jour, frais 3 f.r. S'adir. 5, rue Papère, au bar. 

TABAC-BAR. Pour 2.200 fr. ja donne à Beau-
caire. Bonne petite affaire rapportant net 

6 à 7 fr. par jour actuellement ; le double en 
temps de paix. Convient à veuve, ou mutilé 
de guerre. Se hâter. Ecrire « Office-Publicité » 
à Salon. 

BARAQUE DE JOURNAUX à vendre de suite 
pour cause départ, rue Breteuil, 115. 

CINEMA à vendue, nouvelle combinaison, 
Donne un écran de 3 m. 50 à 15 m., avec 

3 ampères, pèse tout complet 30 kilos, livré 
prêt à marcher. S'adr. Général Film Office, 
33, rue Tapis-Vert. 
MEUBLE, très joli mobilier, à vendre à Tou-
fïîlon. Sérieux, de famille. Convient à veuve 
ou personne comme il faut. Prix, 21.000 fr ; 
15.000 fr. comptant. Joli rapport. Ecrire à 
« Office-Publicité », à Salon. 

JOLI commerce pour dames à céder, bonnes 
conditions. 69, rue de la Darse, entresol. 

MAGASIN de chaussures à vendre, place 
m Notre-Dame-du-Mont, bar de la Place. 

BAR très coquet à louer av. logement, 80 fr. 
par mois. Souchon, 9, quai des Belges. 

EPICERIE plein centre, bien achalandée, 
joli appartement. Pas de frais. Céd. cause 

maladie, à enlever très bas prix, joli travail. 
S'adr. Mag. de vins, rue du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

BHACHINES à coudre « Singer s, canette cen-
Ivi traie, état neuf, grosses et petites, à ven-
dre, riche occasion, rue de Village. 35. 
J'ACHETE TOUT, débarras do cave et gre-
J nier, vieux meubles et métaux, on se 
rend à domicile. Boéri, rue Félix-Pyat, 50. 

A VENDRE chambre, ^aile à maT;^er, car-
petta crème, 4, rue Rouvlère, 1er. 

MACHINES â coudre depuis 35 francs et au-
!î! très pour la confection, rue Vincent, 98, 
Menpenti. 

CARTES POSTALES brom. patr. ou fant,, 
vues guerre, collage, gélat, rizal., toile, 

peint., pap., envel.. 20 cartes et 1 brodée, 
1 fr. 40, 100 spl. br. mat. viré. b. année, 
Noël, 4 fr. 50, solde, 3 fr. Aivazidl. 36. rue 
Pastourelle, Paris. 
BfjACHINES à coudre, à tube cylindrique à l?l vendre, achats de machines à coudre de 
tout système. On paye plus cher que partout 
ailleurs. Rue de Village, 35, magasin. 

3 rn châssis vitrés pour constr. usines, fa-
ysJ briaues. serres et bâches. Cuisinières 

1.30. Achat et vente de matériaux de démoli-
tions, Ferréoux, place d'Aix, 29. 
ijICYCLETTE homme à vendre, riche occas. 
D 80 fr., 3, rue des Pêcheurs, pensionnat, 
derrière église d'Endoume. 

A VENDRE d'occ. 9 casseroles cuivre restau-
rant. Ecrire Quait, maison Giraud, l'Esta-

que. 

A VENDRE charrette suspendue, bon état, 
force 1.500 à 2.000 kilos, avec encaisse-

ment, 17, rue Saint-Adrien. 

A VENDRE bois de chêne et de pin pour 
ménage et boulangerie, rue Félix-Pyat, 84, 

Saint-Mauront. 
MACHINES à coudre depuis 25 francs, 
«»i Vente, âebat échange, réparations, Grand'-
Rue, 43, au 2». 
)N ACHETE des machines à coudre d'occa-
f si on. rue Vincent, 98. Menpenti. 

HHACHINE A COUDRE. — Serai acheteur 
Ivl Singer forme bureau, canatte centrale. 
Ecrire Durand, 78, rue République. 

VENDRE salle à manger, chambre, Car-
pette, rue Rouvière, l"r étage. 

A VENDRE camion portant 2.000 k., état neuf, 
à double étage, pour livraison liquoriste, 

de la maison Pouilles. Prïx, 550 îr. «S'adr. 
rue Guipai, 14. Tél. 29-S0. 

A VENDRE bois, planches, portes de cabine, 
d'occasion, rue de la Comète, 5, ctiarbo-

nier. 

A VENDRE 40 voitures neuves et d'occasion, 
3 camions plats force 2.500 et 3.000 kilos ; 

plusieurs camions à ridelles, force do 600 à 
1.500 kilos ; grande et petite fourragères, 
grande et petite voitures anglaises, charre-
toh force 1.500 k 2.500 kilos ; bbghei et voit, 
pour laitier ou boucher ; camion et charrette 
pour transport des cochons. Carvin, 26, ave-
nue de la Capelette. 

CAPITAUX 

J 'ACHETE obligation ou Bon à Lot, numéros 
1.415. Tuveri R. I., poste rest Colbert, 

Marseille. 

ANIMAUX 

A NE trotteur, à vendre, 5 ans, pressé. Aris-
tide, Saint-Just. 

jONNE JUMENT âgée, à vendre, toutes ga-
) ranties, 17, rue Saint-Adrien. 

A VENDRE deux vaches laitières avec leurs 
veaux. Sadresser chez M. Badiou, à Beau-

caire (Gard). 

PERDUS ET TROUVES 

LA PERSONNE ayant été vue dimanche 17, 
à midi, prenant un parapluie devant M. 

Géry, rue Passage-à-Niveau, à l'Estaque-Gare. 
est priée de le rapporter au même endroit 
sous peine de dénonciation pour vol. 

PERDU samedi chatte siamoise. Rapp. 308, 
rue Paradis. Récompense. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence, par Journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 
MONSIEUR, 55 ans, seul, commerçant, 40.000 
lïl fr., désire mariage fille ou veuve, avec 
avoir. Se présenter de 5 à 6 h. ou écrire 
21, boulevard de Strasbourg, magasin IdéaL 

JEUNE HOMME 21 ans, lib. s. m. dés. s'unir 
avec jeune fille sér. Ecr. P'aul F., bar 

Belle Marseillaise, rue République, 17. 

OUVRIER 44 a., seul, s. connaissance s'uni-
rait av. ouvrière seule. François, 4, rue 

Breteuil, très sérieux. 

JEUNE FILLE, 23 ans, très épr. dés. mariage 
avec M. sérieux, ayant sit. Inut. écrire si 

pas sér. Laure Bernard, 6, rue Palestro, 6. 

AVIS DIVERS 

ADOPTION 

DAME bon., cath., gard. ou adopt enfant 
avec dot. Ecr. S. Saloy, r. Sylvabelle, 95. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

BICYCLETTE suis acheteur occasion, inter-
médiaire s'abstenir. Ecrivez à M. Laurent, 

12, rue Saint-Ferréol. 

AUTO PEUGEOT 1908, 10-12 HP, phaétoii, 
lanternes, phares, capote, complète. Voir 

en face hôpital Saint-Remy-de-Provence. 
EflOTO Magnat-Debon 2 3/4 HP bon état, 
iîl pneus neufs, chambre rechange 600 fr, A. 
Fouque, Charleval (Bouches-du-RhOne). 

COUTURIERS 

ALBERT, tailleur-couturier à façon 49, rue 
de Foxbin (Jotiette), maison très recom-

mandée, coupe et travail soigné, costumes 
dames, messieurs et enfants à prix conve-
nable. Réparations et transformations en tous 
genres. 

PEP.MUTATIONS 

AUXILIAIRE au 113» territorial, près Toulon, 
désire permutant à Paris ou environs. 

Ecrire S. Gustave, 21, quai F.-Bernard, La 
Seyne (Var). 

AUXILIAIRE poudrerie de Saint-Chamas de-
mande permutant pour Alais ou Salindres. 

S'adresser ou écrire Sauvi Marins, poudrerie 
Saint-Chamas. 

R « f- mobilisé à Grand-Croix (Loire), de 
, M. 8, mande permutant pour Marseille 

Ecr. ou s'adr. M. Amira.ti, boulevard Saint-
Charles. 5. usine Cocofruitine. . 
BSOBILISE, manœuvre, usine près Saint-
iïi Etienne, permuterait pour ' Marseille. Ar-
nal, 14, Grand-Rue, Saint-Julien-en-Jarez 
(Loire). 

AUXILIAIRE, dépôt des 2» et 14° dragons, 
Lyon, désire permutant pour Marseille, 

n'importe quel régiment. S'adresser, de midi 
à 1 h. 30, ou écrire Bergon. s. p. Douanes, 
boulevard de Strasbourg.. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

)OUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tons 
_ procès, etc. .consulter Humbert défenseur, 
rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfant S la campagne. S'a* 
dresser rue Estelle, 43, chaussures. 

MARRAINES 

JEUNE TELEPHONISTE demande rnarraîne 
ê gentille et gaie. Garnier, téléphoniste, 95» 
d'infanterie. C. H. R., secteur 54. 

VITE marraine gentille pour Jeune céliba-
taire ayant cafard. Ecr. Menut, état-major 

division, secteur postal 112. 

SOLDAT belge, orphelin, demande marraine 
ou correspondante. Ecrire B. 136, 6« com-

pagnie mitrailleuse, Maurice Hanard. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor* 
chures, frottements douloureux de lag' 

chaussure ou de la 6elle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « La Marathcn », 
baume des soldats et des marcheurs. Lé bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VEBMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasiclde ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiént-< 
ques, 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée, Marseille. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANT non mobilisable, actif, dé* 
mande représenter maison sérieuse. Ecrire; 

Olivier, 37, rue Dieudé, Marseille. 
BRONSIEUR parlant plusieurs langues, étran-
iïl ger, cherche place comme représentant de 
vin et Champagne. Ecrire B. Gortschen, quai 
du Canal, . 

î CAMELOTS, Forains î Articles courante, 
gros bénéfices, aucun risques, rue Nau, 

74, rez-de-chaussée, tous les soirs de 6 6. 9 h. 

SAGE-FEMME « 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires. 40 fr., cm* 
suit gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants.-

Discrétion absolue, M" Arnaud, sage-femma. 
boulevard de la Madeleine. 59. 

SAGE-FEMME 1« classe, B. Pasqualini, mé* 
daillée, pr. pension, toute époque, place 

enf. Accouchem. 50 fr. Maladies des fem., 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine, 47. 

SAGE-FEMME herboriste de 1™ classe Mme 
Réiaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât., 

tous les jours, et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

POSTE RESTANTE PRIVEE. — Faites adregf 
ser vos lettres, mariages, l'Universel 13, 

rue de la Palud, Marseille. 
MAÇONNERIE, blanchiments, 42, rue Sainte-
878 Barbe, au 2". Cuisines, appartements. 

EMA1LLAGE AU FOUR, noir et couleurs, 
pour cycles, motos, autos. Constructions,-

réparations. Visserot, 4, rue Peirier. 

ON DEMANDE à faire petit camionnage da 
500 kilos environ, rue de la Comète, 5,-

charbonnier. 

PLOMBIEB à façon fait toutes réparations. 
Lombard, place de la Bourse, 2. 

AïiS D'un commun accord entre M. Tels» 
serre et son acheteur, la vente du 

fonds de commerce rue Sainte-Barbe, 57, est 
résiliée. 

ENTREPRENEURS pour divers effets confec* 
tion militaire sont demandés. 30, rue Lon« 

gue-des-Capucins. 

PETITE CORRESPONDANCE 

{jy Reçu lettre samedi. Rien depuis 26. J'ai 
IA écri6 tous les mardis, bon. nouv. de S< 

Rép. de suite. 

50 Merci ; c'est bien compris : sommes heu-i 
reuses. — Kiss. 

Ntee««««4 

Les annonces envoyées par la Poste* 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon* 
dants et dépositaires, doivent être ac 
compagnées de leur montant, calculé 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dQ 
leur rWontant ne seront pas insérées» 

Nos prochaines annonces paraîtras) 
VENDREDI 22 DÉCEMBRE, 

î 


